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Le Mot de la Rédaction  

#ÏÍÍÅÎÔ ÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÌȭÅ-commerce sans les réseaux 

de communication développés et exploités par les 

opérateurs ? Que dire des objets connectés sans 

ces mêmes réseaux, ou sans les applicatifs logiciels 

qui ouvrent des perspectives de nouveaux usages ? 

OÕ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ !rtificielle 

sans une gestion « très intelligente » de la data ? 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÅÔ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÅ ÃÅ ÌÉÖÒÅ ÂÌÁÎÃȟ ÔÏÕÒÎï 

ÖÅÒÓ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÄÉÔÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ 

ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ 'ίϽ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÁÕØ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔÅÓ ÑÕÉ ÓȭÏÐîÒÅÎÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÈÅÚ ÔÏÕÓ 

ces acteurs qui conçoivent, construisent et mettent 

ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄÅÍÁÉÎȢ  

,ÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÅÔ ÍÏÄîÌÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ïvoluent en profondeur. 

Des acteurs majeurs ont réalisé en février 2014, dans le cadre du Cycle Ressources Humaines du G9+, ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ 

ÄȭÉÍÁÇÉÎÅÒ les compétences et qualités ÑÕȭÉÌ sȭÁÖîÒera nécessaire de réunir, en 2020, ÐÏÕÒ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ 

et la compétitivité de notre filière. 

Les traits qui se dessinent montrent bien que nous avons un réel besoin de réinventer nos métiers, ce qui 

ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÒÁÉÓÏÎÎÅÒ ÈÏÒÓ ÄÕ ÃÁÄÒÅ, afin de « faire bouger les lignes » des usages, des technologies, 

des métiers et des modèles économiques autant que nécessaireȣ Car lȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ 'ίϽ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ, et ce depuis 

plusieurs années, au devenir de nos Industries numériques.  

Dès *ÕÉÎ ΨΦΦίȟ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÖÅ 'ίϽ ÁÖÁÉÔ en effet publié un premier Livre Blanc « 11 idées du G9+ pour la 

France ȡ 1ÕÅÌ ÁÖÅÎÉÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ 4)# Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΧΫ Ȼȟ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒï ÁÖÅÃ ÌÅ ÒÅÃÕÌ 

remarquablement pertinent et résilient. Cinq ans plus tard, à partir de 4 conférences de haut niveau, le cycle 

prospective publie ce présent Livre Blanc « 2020 : où vont les industries françaises du Numérique » 

· ,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÕ ,ÏÇÉÃÉÅÌ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÄïÆÉÓ ÄÕ #ÌÏÕÄ ɉΨΦΧΨɊ, 

· Les SSII : atout majeur ou maillon faible de notre Economie Numérique (2013), 

· Opérateurs Télécom : dinosaures ou mutants (2013) 

· 2020 : où vont les industries françaises du numérique ? (2014) 

La première version de ce document a été officiellement présentée en Mars 2014. Ce livre blanc a vocation à 

devenir une référence pour les membres et sympathisants ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ G9+, ÅÔ ÁÕÓÓÉȟ ÎÏÕÓ ÌȭÅÓÐïÒÏÎÓȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

décideurs publics et privés du secteur. 

Il sera ici, certes, question de data, de cloud, de SaaS et de réseaux. Mais aussi, et surtout, de clés destinées à 

ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÐÏÕÒ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÌÅÓ ÃÈÁînes de valeur de la filière numérique, les réinventer 

afin de soutenir la compétitivité au sens large. 

Enfin, nous adressons à chaque intervenant tous nos remerciements, tant pour nous avoir suivi dans cette 

aventure collective, que pour leur contribution et avÉÓ ïÃÌÁÉÒïÓȟ ÓÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÃÅ ÌÉÖÒÅ ÂÌÁÎÃ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÐÁÓ ÖÕ ÌÅ ÊÏÕÒȢ 
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Copyright et avis de non-responsabilité 

Toute information fournie par l'Institut G9+, sous n'importe quelle forme, est la propriété de l'Institut G9+ et est protégée dans tous les pays par les lois locales et nationales 
gouvernant la propriété intellectuelle. Toute information, publiée par l'Institut G9+ inclue les documents imprimés ou électroniques et les documents publiés sur son site web, 
est protégée par la loi sur le copyright. L'omission d'un avertissement concernant le copyright n'annule pas la validité du copyright et ne signifie pas que l'Institut G9+ autorise 
l'utilisation d'une publication réalisée par 
l'Institut G9+. 

La violation du copyright de l'Institut G9+ peut autoriser l'Institut G9+ à demander réparation pour les dommages effectifs, les dommages statutaires, les dommages punitifs et 
les frais d'avocat par des actions dans les tribunaux locaux, nationaux ou internationaux. l'Institut G9+ poursuivra en justice les personnes morales ou physiques qui violent ses 
copyrights. 

Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite ou transmise pour usage externe commercial ou non dans aucun but, sous aucune forme et d'aucune façon, qu'elle 
soit électronique y compris la photocopie, l'enregistrement ou le stockage dans tout système de stockage ou de récupération des données, sauf accord express et écrit de 
l'Institut G9+. 

Rien de ce qui est stipulé dans la présente n'implique qu'il n'y a eu aucun changement de ces informations depuis leur publication originelle. Même si tous les efforts pour assurer 
la fiabilité ont été faits, l'Institut G9+ ne peut être tenu responsable d'aucune erreur ou omission. De plus, l'Institut G9+ ne peut être tenu responsable d'une mauvaise utilisation 
des informations par un tiers. 

De même, l'Institut G9+ ne peut être tenu responsable que des pertes prévisibles par/ou dues à la négligence grossière de l'Institut G9+. En ce qui concerne toutes les autres 
pertes, l'Institut G9+ ne peut être tenu responsable que des dommages prévisibles. L'Institut G9+ ne répond pas des pertes résultant de décisions prises à partir du contenu de 
ses recherches, publications ou opinions. Les lecteurs devraient vérifier indépendamment toute information avant d'entreprendre une action qui pourrait avoir comme résultat 
une perte financière. 

Copyright Institut G9+, 2014. Tous droits réservés. 
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,ȭȟ  

)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÁÔÔÅÎÄÒÅ ΨΦΨΦ ÐÏÕÒ 

affirmer que les industries françaises vont 

devenir numérisées et « internetisées », 

intégrant le numérique dans leurs 

ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ 

ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÒïÓÅÁÕØȟ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

des données, leur externalisation dans le 

cloud, la création de nouveaux services 

reposant sur les objets connectés, ou 

encore la mise à disposition des 

ÁÌÇÏÒÉÔÈÍÅÓ ÅÔ ÄÅÓ !0)Ó ÓÅÒÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ 

de cette évolution industrielle, reposant 

sur des modèles économiques de 

plateforme. 

3É ÃÅÔÔÅ ÍÕÔÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÏÕÖÒÅ ÄÅ ÆÏÒÍÉÄÁÂÌÅÓ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 

compétitivité, elle représente toutefois un défi pour les entreprises françaises et européennes. Les champions 

ÄȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÑÕÅ ÓÏÎÔ #ÒÉÔÅÏ ÏÕ 3!0 ÍÁintiendront-ils leur leadership ? Comment les industries traditionnelles, 

Û ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÏÕ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅȟ ÁÄÁÐÔÅÒÏÎÔ-elles leurs services face à la 

ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔÓ ÑÕÉ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÅÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÌÅÕÒÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ? Comment résister à 

ÄÅÓ ÍÏÄîÌÅÓ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ ÍÕÌÔÉÆÁÃÅÓ ÏĬ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅÒ Ìeurs propres clients tout en disposant 

ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÅÕØ ? 

Ces perspectives industrielles seront conditionnées par la capacité des politiques publiques et des législations 

ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ Û ÁÎÔÉÃÉÐÅÒ ÅÔ Û ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ 

ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÄÕÒÁÂÌÅȢ #ÅÌÁ ÓÕÐÐÏÓÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÁÖÅÃ ÖÉÇÉÌÁÎÃÅ ÌÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓ 

commerciales actuelles dont le commerce électronique, les barrières techniques au commerce, et la propriété 

intellectÕÅÌÌÅ ÆÏÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÐÁÒÔÉÅ ÉÎÔïÇÒÁÎÔÅȢ #ÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ïÌïÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÄÅ 

libre-échange en cours de négociation, comme le projet de Partenariat transatlantique de commerce et 

ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ɉȺ TTIP ȻɊ ÏÕ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÁÃÃÏÒÄ Íultilatéral sur les services (« TISA »).  

Ces textes nécessitent une vigilance particulière à cet égard. Sans stratégie industrielle, la conclusion 

ÐÒïÍÁÔÕÒïÅ ÄÅ ÃÅÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÅÎÔïÒÉÎÅÒ ÌÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ ÍÁÒÃÈï ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓ ÏÎÔ 
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acquis en Europe - ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ȰÅÌÄÏÒÁÄÏȱ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÖÅ ÁÖÅÃ ΫΦΦ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÅÕÒÓȟ ÕÎ 

marché ouvert à la concurrence, et une imprégnation forte des usages du numérique dans toutes les couches de 

la société. La prise de pouvoir des plateformes risque de se réaliser au détriment des autres acteurs de la chaîne 

de valeur, notamment dans les secteurs des télécommunications et du logiciel, également en profonde 

ïÖÏÌÕÔÉÏÎȢ ,ÅÕÒÓ ÁÍÂÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÅÕÒÏÐïÅn sont claires et toujours 

plus poussées. 

Le TTIP pourrait ainsi parachever le renforcement de cet état de fait via une reconnaissance de standards qui 

ÂïÎïÆÉÃÉÅÒÁÉÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÁÃÔÅÕÒÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔÓȟ ÁÕ ÄïÔÒÉÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 

normes techniques européennes et internationales qui devraient être fondées sur des critères de qualité et de 

ÓïÃÕÒÉÔïȢ ,ÅÓ ÆÕÔÕÒÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÁÔÔÅÎÔÉÖÅÓ ÁÕØ ÍÏÄîÌÅÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÏÕÖÅÒÔÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÌÏÇÉÃÉÅÌ 

libre, et respectueuses des valeurs européennes comme la protection des libertés publiques et des données 

personnelles.  

,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÍÁÒÃÈï ÔÒÁÎÓÁÔÌÁÎÔÉÑÕÅ ÎÅ ÓÅÒÁ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕȭÛ ÌÁ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÎÏÔÒÅ ÐÏÕÖÏÉÒ 

ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û ÕÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÅÕÒÏÐïÅÎȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÇÁÒÁÎÔÉÅ 

pour le développement des entreprises et des start-up qui seront nécessaires à la souveraineté européenne des 

années à venir.  

 

Benoît Thieulin, Président du Conseil National du Numérique  
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LôInternet des objets, une r®volution totale 

1.  Intervenants des conférences "Prospective 2020" 

 

François ARTIGNAN, Head of Media and Telecom Finance de BNP PARIBAS 

 

Jean-Paul ARZEL, Directeur des Opérations de Bouygues Telecom 

 

Vivek BADRINATH, Directeur Général Orange Business Services (maintenant 

Directeur Général Adjoint du Groupe Accor) 

 

Patrick BERTRAND, DG Cegid et  VP du comité Transformation Numérique du 

Medef 

 

Thierry BONHOMME, Directeur Exécutif Orange Business Services 
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Régis CASTAGNE, DG Interoute France 

 

Viviane CHAINE-RIBEIRO, PDG Lefevre Software 

 

Stanislas DE REMUR, PDG OoDrive 

 

Rachel DELACOUR, co-fondatrice BIME (We Are Cloud) 

 

Philippe DISTLERȟ -ÅÍÂÒÅ ÄÕ #ÏÌÌîÇÅ ÄÅ Ìȭ!ÒÃÅÐ 

 

Cécile DUBARRY, chef de service SEN à la DGE(ex DGCIS) 

 

Véronique DURANDȤCHARLOT, DSI GDF SUEZ 

 

Benoît FELTEN, Chief Research Officer Diffraction Analysis 



,ÉÖÒÅ "ÌÁÎÃ Ɇ ΨΦΨΦ ȡ ÏĬ ÖÏÎÔ ÌÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ? 

 

 copyright Institut G9+ 9 sur 43 

 

Jean FERRE, Directeur Microsoft France 

 

Yves GASSOT, Directeur Général de l'IDATE 

 

Gabrielle GAUTHEY, Vice-Présidente Alcatel-Lucent 

 

Romain GUEUGNEAU, journaliste aux Echos. 

 

Jason GUEZ, PDG Consort NT 

 

Paul HERMELIN, PDG Capgemini 

 

Guy HERVIERȟ 2ïÄÁÃÔÅÕÒ ÅÎ ÃÈÅÆ ÄȭInformatiqueNews 

 

Octave KLABAȟ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄȭOVH 
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Jean-Christophe LALANNE, DSI Air France-KLM et DSI année 2013 

 

Rémi LASSIAILLE, DG Global Technology Services IBM France 

 

Pascal LEROY, DG de Sopra Group 

 

Christophe LETELLIER, Directeur Général Sage-France 

 

Francis LORENTZ, Président Fondateur de LD&A Jupiter 

 

Guy MAMOU-MANI, Président Syntec Numérique 

 

Jean MOUNETȟ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ .ÕÍïÒÉÑÕÅ 

 

Olivier NOVASQUE, PDG Sidetrade 
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Marie PRAT, co-Présidente Cinov-IT 

 

Olivier RAFAL, Directeur Pierre Audoin Consultants 

 

Gilles RIGALȟ $ÉÒÅÃÔÅÕÒ !ÓÓÏÃÉï Äȭ!0!8 0ÁÒÔÎÅÒÓ 

 

Vincent ROUAIX, PDG GFI Informatique 

 

John STRATTON, Président de Verizon Enterprise Solutions 

 

Benoît THIEULIN, Président du Conseil national du numérique 

2.  Nouveaux acteurs, nouveaux modèles 

La classification traditionnelle des acteurs du numérique, en quatre modèles : matériels, logiciels, 

services et opérateurs, est en train de voler en éclats. 

,ÅÓ ÇïÁÎÔÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÅÎ ÓÏÎÔ ÌȭÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎȢ %ÓÓÁÙÅÚ ÄÏÎÃ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ !ÐÐÌÅȟ 'ÏÏÇÌÅȟ -ÉÃÒÏÓÏÆÔȟ )"- ÅÔ 

consorts dans une seule de ces cases.  

Et bien sûr, tout le monde veut imiter ÃÅÓ ÌÏÃÏÍÏÔÉÖÅÓȢ -ÁÉÓ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ Û ÌÁ ÃÁÓÓÅ Ȧ 1ÕÉ ÓȭÅÎÄÏÒÔ ÓÕÒ ÓÅÓ 

ÁÃÑÕÉÓ ÅÓÔ ÃÏÎÄÁÍÎïȢ ,Á ÓÅÕÌÅ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔȢ ,ȬÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÌÅÓ 

ÍÏÔÅÕÒÓ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ )Ì ÎÅ ÓÕÆÆÉÔ ÐÁÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ïÔï ÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÓĮÒÅ ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÃÅÒÔain de le rester. 
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,Á ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÅÓÔ ÍÏÎÄÉÁÌÅȟ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÒïÇÉÏÎ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÐÏÕÒ ÎÅ ÐÁÓ ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅ ÄÕ 

ÐÁÙÓÁÇÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ ÅÔ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÍÂÉÔÉÏÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÓÉÍÐÌÅ ÓÕÒÖÉÅȢ  

,ȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÓÏÎÔ ÆÁÃÅ Û ÃÅÓ ÄïÆÉÓȢ  

/Ò ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ numérique prend une part croissante par rapport aux autres industries. Mais peut-on 

ÅÎÃÏÒÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ? Continuera-t-il à y avoir un territoire français du 

numérique ? La synergie géographique et culturelle aura-t-elle encore un sens en 2020 ? 

Où en seront alors les Capgemini, Atos, Steria, Orange ou Alcatel-Lucent, Dassault Systèmes ? Free 

restera-t-il un phénomène franco-français ȩ ,ÅÓ %3. ÄÅ ÔÁÉÌÌÅ ÍÏÙÅÎÎÅȟ ÐÏÉÎÔ ÆÏÒÔ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

française de ces dernières décennies, subsisteront-elles ? Les nouvelles pépites françaises du logiciel 

sont-elles surcotées ou bien seront-elles nos locomotives des années 2020 ȩ #ÒÉÔÅÏȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÓȭÅÓÔ 

ÉÎÔÒÏÄÕÉÔÅ ÅÎ ÆÁÎÆÁÒÅ ÁÕ .ÁÓÄÁÑ ÈÕÉÔ ÁÎÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÁÐÒîÓ ÓÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓȭÅÓÔ ÉÍÐÏÓïÅ ÃÏÍÍÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ 

leaders du « reciblage publicitaire personnalisé » sur Internet. Certaines start-ups ont déjà trouvé des 

ÄïÂÏÕÃÈïÓ ɉÅÔ ÄÅÓ ÁÃÑÕïÒÅÕÒÓ ȦɊ ÆÒÕÃÔÕÅÕØȟ ÃÏÍÍÅ .ÅÏÌÁÎÅȟ ïÄÉÔÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ 3ÁÁ3 ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 

cross-canal, rachetée par Adobe, RunMyProcess par Fujitsu ou encore EntropySoft par Salesforce. 

(Mais peut-ÏÎ ÅÎÃÏÒÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ ÓÏÃÉïÔïÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ Û ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÏÓ ȩɊ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÁÐÐÕÙïÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ 

partenaires stratégiques pour se développer, comme CaptainDash avec Microsoft et IBM, ou MyREP 

avec 'ÏÏÇÌÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÃÏÒÅ ÒïÕÓÓÉÓÓÅÎÔ ÅÎ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÁÎÔ ÔÒîÓ ÔĖÔ Û ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÃÏÍÍÅ 4ÁÌÅÎÄȟ 

Emailvsion, OoDrive, BIME (ex WeAreCloud) ou Nuxeo.  

$ÁÎÓ ÌÅÓ ÊÅÕØ ÖÉÄïÏȟ ÑÕÉ ÍðÌÅÎÔ ÌÅÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÄȭïÄÉÔÅÕÒ ÄÅ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓ ÅÔ ÄÅ ÓÔÕÄÉÏ ÄÅ ÃÉÎïÍÁȟ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÓÔ 

particulièrement créative, avec des poids lourds comme Ubisoft ou Gameloft. Voilà un secteur qui fait 

ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÁÕØ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÅÎÔÒÁÎÔÓȢ !ÖÅÃ ÓÏÎ ÊÅÕ #ÒÉÍÉÎÁÌ #ÁÓÅȟ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÆÒÁÎëÁÉÓÅ 0ÒÅÔÔÙ 3ÉÍÐÌÅ ÓȭÅÓÔ 

ÐÒÏÐÕÌÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÏÕÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ïÄÉÔÅÕÒÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔions disponibles sur Facebook et emploie plus de 

50 salariés.  

De nouveÁÕØ ÍÏÄîÌÅÓȟ ÄÏÎÃȣ -ÁÉÓ ÓÕÒ ÑÕÏÉ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ-ils ? Sur des infrastructures à la demande (au 

premier chef le cloud et Internet), sur la réutilisation de briques matérielles et surtout logicielles peu 

ÃÏĮÔÅÕÓÅÓ ɉ/ÐÅÎ ÓÏÕÒÃÅ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓɊȟ ÓÕÒ ÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÍÉÓÅ ÓÕÒ 

le marché ultra-ÒÁÐÉÄÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ Û ÂÁÓÅ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ ÄÅ ÄÅÓÉÇÎ ÅÔ ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ 

de nouveaux usages. 

Voilà les défis qui se présentent à nos futurs champions ȡ ÉÎÎÏÖÅÒȟ ÓȭÁÐÐÒÏÐÒÉÅÒ ÃÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÍÏÄîÌÅÓ 

et savoir maîtriser leur croissance. 

3.  Grandes tendances 

Demande vs offre 

#ȭÅÓÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ έΦ ÑÕÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ Á ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÔÏÕÃÈÅÒ ÌÁ ÓÐÈîÒÅ ÐÒÉÖïÅ ÁÖec les 

ÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÓȢ ! ÎÏÔÅÒ ÑÕȭ!ÐÐÌÅȟ ÁÖÅÃ ÓÏÎ ÌïÇÅÎÄÁÉÒÅ !ÐÐÌÅ ))ȟ Á ÊÏÕï ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÅ ÐÒïÃÕÒÓÅÕÒ ÐÏÕÒ 

ensuite perdre du terrain face à la plate-forme Wintel. Depuis, plusieurs vagues numériques ont déferlé pour 

impacter toutes les activités humaines. Avec la baisse continue des prix et une utilisation sans cesse plus facile, 
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elle transforme les processus des entreprises et investit ensuite progressivement les foyers, préparant ainsi les 

grands bouleversements des années 90/00. 

 

#ȭÅÓÔ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÂÁÐÔÉÓï ÌÁ ÃÏÎÓÕÍïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍatique, selon lequel les individus, aux 

avant-postes des usages du numérique, ÂÏÕÓÃÕÌÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒÓ ÅÎ ÌÅÕÒ ÄÅÍÁÎÄÁÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÍÅÔÔÅÎÔ Û ÌÅÕÒ 

disposition des outils aussi puissants, aussi simples et coÎÖÉÖÉÁÕØ ÑÕÅ ÃÅÕØ ÑÕȭÉÌÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÁÕ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎȢ /Õ ÆÁÕÔÅ 

ÄÅ ÍÉÅÕØ ÄÅ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÓÅÒ Û ÁÄÏÐÔÅÒ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ɉÔÁÂÌÅÔÔÅÓȟ ÓÍÁÒÔÐÈÏÎÅÓȣɊ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒÓ ÕÓÁÇÅÓ 

ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄÕ "9/$ ɉBring Your Own Device). A défaut ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ Ãette évolution 

car Û ÖÏÕÌÏÉÒ ÌÁ ÓÔÏÐÐÅÒȟ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÓÅ ÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÅÓ ÁÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄÕ 3ÈÁÄÏ× )4 

ÑÕÉ ÄïÓÉÇÎÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÖÏÉÒÅ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÅÎ ÄÉÒÅÃÔȟ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅÓ ÎÏÎ 

référencés par les DSI, une pratique relativement courante. Le cabinet de conseil Corporate Executive Board 

(CEB) estime que 30% ÄÕ ÂÕÄÇÅÔ )4 ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÓÅÒÁÉÔ ÆÉÎÁÎÃï ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎÓ ÍïÔÉÅÒ (Your IT Budget May 

Be 40% Higher Than You Think). Ce constat US est conforté par les études en France de Pierre Audoin 

#ÏÎÓÕÌÔÁÎÔÓ ÑÕÉ ÁÆÆÉÒÍÅ ÑÕȭÅÎÔÒÅ ΧίίΦ ÅÔ ΨΦΨΦ, le poids des DSI dans les dépenses IT sera passé de plus de 80% 

à moins de 50%. Les fonctions marketing et commerciale sont en première ligne, mais aussi les ressources 

humaines, les achats et la logistique, ÌȭÁÐÒîÓ-vente, etc.  

%ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ 

La célèbre loi de Moore a régi ÌÅÓ ÐÒÏÇÒîÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ ÓÅÍÉ-conducteurs ÄÅÐÕÉÓ ÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÄÅÍÉ-siècle et 

constitue le carburant qui a ÆÁÉÔ ÐÒÏÇÒÅÓÓÅÒ ÁÕ ÐÁÓ ÄÅ ÃÈÁÒÇÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ ÅÔ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅÃÏÕÐ 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒ ÄȭÕÎ ÓÍÁÒÔÐÈÏÎÅ Á ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÏÃÈÅ ÕÎÅ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ 

http://www.executiveboard.com/blogs/your-it-budget-may-be-40-higher-than-you-think/?business_line=information-technology&cid=70180000000aEo5
http://www.executiveboard.com/blogs/your-it-budget-may-be-40-higher-than-you-think/?business_line=information-technology&cid=70180000000aEo5
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ÃÁÌÃÕÌ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÓÕÐÅÒÃÁÌÃÕÌÁÔÅÕÒ ÄȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ
1
. Les capacités de stockage et les 

performances des réseaux ont connu une évolution tout aussi spectaculaire
2
. Avec le haut débit fixe grâce à la 

ÆÉÂÒÅ ÏÐÔÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÃĖÔï ÅÔ ÍÏÂÉÌÅ ÁÖÅÃ ÌÁ Ϋ' ÑÕȭÏÎ ÎÏÕÓ ÐÒïÐÁÒÅ ÐÏÕÒ ΨΦΨΦ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎ 

reste.  

Pour donner une idée des implications de ces progrès des technologies, le premier séquençage du génome, qui 

a été lancé en 1990 a nécessité 13 ans, la contribution de 13 000 chercheurs et coûté 3 milliards de dollars. 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ ÍðÍÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÎÅ ÃÏĮÔÅ ÑÕÅ ΧΦΦΦ ÄÏÌÌÁÒÓȟ ÓÏÉÔ Ω ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÆÏÉÓ ÍÏÉÎÓ ÅÔ ÎÅ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÑÕȭÕÎ 

technicien spécialisé pour initialiser cette opération.  

 

Le paradoxe de Robert Solow énoncé en 1987 qui affirmait que « ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ ÓÅ ÖÏÉÔ ÐÁÒÔÏÕÔ ÓÁÕÆ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

statistiques de la productivité Ȼ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ comme une incompréhension majeure de 

ÌȭÁÍÐÌeur du phénomène de la numérisation de la société, voire un contresens total. Le Web, et plus 

ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅÐÕÉÓ ΧΫ ÁÎÓ ÅÔ 

aurait contribué selon les différentes études au quaÒÔ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ 0)" ÅÎ ΨΦΧΦȟ ÕÎ ÔÁÕØ ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÔ 

ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȢ !ÖÅÃ ÌÁ ÍÉÎÉÁÔÕÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÓ 

ÅÔ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓȟ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÖÁÎÃÅÒ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÁÒÁÄÏØÅ ÄÅ 3ÏÌÏ× Ⱥ ÑÕȭÏÎ ÖÏÉÔ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ 

nulle part sauf dans les statistiques de la productivité ». 

                                                                        

1
 En 1993, le supercalculateur le plus puissant de la planète ɀ le CM-5 du laboratoire de Los Alamos National Laboratory ɀ était 

crédité de 60 GFlops (Source : Top500). Vingt ans plus tard, le Tianhe-2, développé par la ChiÎÁȭÓ .ÁÔÉÏÎÁÌ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔÙ ÏÆ $ÅÆÅÎÓÅ 
Technology, atteignait 34 000 TFlops, soit 560 000 fois plus. 
2 %Î ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÄÅ ΫΦ ÁÎÓȟ ÌÅ ÃÏĮÔ ÄÕ -Ï ÅÓÔ ÐÁÓÓï ÄÅ ΧΦ ΦΦΦ ÄÏÌÌÁÒÓ ɉÁÖÅÃ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÉÓÑÕÅ Äȭ)"-ȟ ÌÅ 2!-!#Ɋ Û ή ÃÅÎÔÓ 
(premier disque de 3 To), soit une réduction de 125 000.  
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Compétition 

Beaucoup de choses vont se passer autour des plates-formes. Les frontières 

ÓȭÅÓÔÏÍÐÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÄȭïÄÉÔÅÕÒÓȟ ÄȭÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄÅ ÓÏÃÉïÔïÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓȢ ,Å ÃÌÏÕÄȟ ÌÅ 

3ÁÁ3 ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÉÇ ÄÁÔÁ ÁÃÃïÌîÒÅÎÔ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÅÆÆÁÃÅÍÅÎÔ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆ ÄÅÓ 

ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓȢ $ÁÎÓ ÃÅÔ ÕÎÉÖÅÒÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÒïÃÕÒÒÅÎÔÓȟ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ 

plates-formes extrêmement industrielles et performantes, comme les géants 

américains dÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÌÅ ÆÏÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÁÎîÔÅ ÅÎÔÉîÒÅȢ 

Francis Lorentz, LDA-JUPITER 

,Á ÐÏÕÓÓïÅ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ Á ÆÁÖÏÒisé dans son sillage la montée en puissance de nouveaux acteurs de 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ɉ'ÏÏÇÌÅȟ &ÁÃÅÂÏÏËȟ !ÍÁÚÏÎȟ 6-×ÁÒÅȟ 3ÁÌÅÓÆÏÒÃÅȢÃÏÍȟ 4×ÉÔÔÅÒȣɊ ÑÕÉ ÏÎÔ connu un 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆïÒÁÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÆÏÒÔÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓ 

dominante sur leur secteur, voire sur la SÏÃÉïÔïȢ !ÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÖÉÅÎÔ ÄÅ ÆðÔÅÒ ÓÅÓ ÄÉØ ÁÎÓȟ ÅÔ ÍÏÉÎÓ ÄÅ 

deux ans après son introduction en bourse, Facebook a atteint une capitalisation boursière de 150 

milliards de dollars. A titre de comparaison, il a fallu 3 ans à Google, 17 ans à Amazon et 27 ans à Apple 

pour arriver au même résultat.  

Toutes ces entreprises ont une puissance financière considérable qui ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÒÁÃÈÅÔÅÒ Û ÐÒÉØ ÄȭÏÒ 

des pépites technologiques ou des entreprises pleines de talents. Facebook a consenti à débourser 19 

milliards $ pour racheter une petite entreprise de moins de 100 salariés. Depuis 2001, Google a procédé 

à près de 150 acquisitions, parfois coûteuses et peu opportunes comme celle de la division mobiles de 

-ÏÔÏÒÏÌÁ ɉÑÕȭÅÌÌÅ Á ÒÅÖÅÎÄÕ Û ÐÅÒÔÅ Û ,ÅÎÏÖÏ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÕØ ÁÎÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄɊȟ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕÓÓÉ 

coûteuses mais beaucoup plus stratégiques. En rachetant NestLabs (3,2 mds de dollars pour une 

entreprise de 200 salariés soit 16 M$ par tête), Google entrait de plain-pied sur le marché des objets 

connectés ; en avalant DeepMind Technologies (400 M$ pour une entreprise de 75 salariés), elle 

ÁÃÑÕïÒÁÉÔ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐ ÄÅ ÌÁÒÇÅÓ ÃÏÍÐétences en intelligence artificielle. Ces entreprises du Net 

ÐÏÓÓîÄÅÎÔ ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄȭðÔÒÅ ÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅ 7ÅÂ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄȭÁÖÏÉÒ ÃÏÍÍÅÎÃï ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÐÁÇÅ ÂÌÁÎÃÈÅ Û 

partir de cette nouvelle ère, sans avoir à traîner des technologies plus anciennes.  

Mais les entreprÉÓÅÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ)4 ɀ IBM, HP, Oracle, SAP, Microsoft ɀ ne désarment pas, même si 

elles sont obligées de faire largement appel, elles aussi, à la croissance externe. Depuis 2010, IBM a 

ÒïÁÌÉÓï ÐÒîÓ ÄȭÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎÓ dans le logiciel. Ces entreprises gardent aussi une grande 

capacité de R&D grâce à des activités « vache à lait » qui sécurisent leur avenir pour quelques années. 

#ȭÅÓÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÅÓ ÍÁÉÎÆÒÁÍÅÓ ÃÈÅÚ )"-ȟ ÌÅÓ ÉÍÐÒÉÍÁÎÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÂÌÅÓ ÃÈÅÚ (0 ÏÕ 

Windows et Office chez Microsoft. 

!ÖÅÃ ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔïȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÅÎÔÅÎÄÅÎÔ 

bien jouer un rôle important dans cette évolution. Parmi ceux-ci on trouve les grands opérateurs 

télécoms comme Orange, BT, Deutsche Telekom, Verizon, AT&T, NTT... Ils possèdent la maîtrise des « 

tuyaux », fournissant le haut débit fixe et mobile, mais ne vont pas se cantonner à ces compétences 

ÐÏÕÒ ïÔÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒÓ ÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ ÖÅÒÓ ÌÅ ÃÌÏÕÄȟ ÌÅ ÂÉÇ ÄÁÔÁȟ ÌÅÓ ÃÏÎÔÅÎÕÓ ÏÕ ÄȭÁÕtres services liés à Internet. 

Et dȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÅÖÅÎÉÒ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ Ìȭ)4 ÏÕ ÄÅÓ /44 (Over-The-Top). Parmi les 
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atouts dont ils disposent, on peut citer une très large base de clients et un crédit de confiance 

important auprès de ces derniers.  

De leur côté, les entreprises industrielles et de services traditionnelles ont également leur carte à jouer 

ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÄÅÓ objets. $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÅÌÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÔÒÏÐ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÃÁÒ ÎÅ 

ÐÁÓ ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÅÒÁÉÔ ÐÁÓÓÅÒ Û ÃĖÔï ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÅÔ ÁÂÁÎÄÏÎÎÅÒ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

acteurs des pans entiers de valeur ajoutée. Fin 2013, General Electric lançait « Predictivity », un 

ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÂÁÓïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÎÁÌÙÔÉÃÓȟ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓ ÁÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅȟ ÄÅ 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅ ÅÔ ÄÕ ÇÁÚȟ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ ÄÅ Ìȭénergie. En France, le groupe 

3ÃÈÎÅÉÄÅÒ %ÌÅÃÔÒÉÃ ÉÎÖÅÓÔÉÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÄÅ ÓÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ grand public et industriels, il a 

notamment racheté Telvent, un leader européen dans la « smart energy » et Invensys, spécialisé dans 

les automatismes industriels et les logiciels.  

#ÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ 

!ÌÌÅÒ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÔĖÔ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅ 

ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÑÕÉ ÖÅÕÔ 

ÓÅ ÄÏÔÅÒ ÄȭÕÎÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ 

Gilles Rigal, Apax Partners 

%Î &ÒÁÎÃÅȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÅÎÖÉÒÏÎ Ϋ% du PIB, soit un peu plus de 100 milliards ÄȭÅÕÒÏÓȟ ÅÔ 

emploie quelque 800 000 salariés. Sur les 85 premiers recruteurs de France en 2014, 15 sont des acteurs du 

numérique (Source ȡ ,ȭ5ÓÉÎÅ .ÏÕÖÅÌÌÅɊȢ %Ô ÐÏÕÒÔÁÎÔȟ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÐÅÌÏÔÏÎ ÄÅ tête des nations 

numériques. « !ÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÌÁ ΫÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅȟ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÏÃÃÕÐÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ 

une place moyenne, variable selon les classements ɀ entre le 15e et le 30e rang ɀ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÊÕÇÅÒ 

améliorable au regard du potentiel humain et économique de notre pays » écrit Jean-Pierre Dardayrol, président 

ÄÅ Ìȭ!&.)#Ȣ  

Ainsi le Networked Readiness Index 2014 (The Global Information: Technology Report 2014), qui regroupe une 

trentaine de critères, place la France à la 25e place derrière nombre de pays européens et confirme cette 

assertion. Dans ce classement, la France possède quelques points forts, comme la protection de la propriété 

intellectuelle, la disponibilité du haut débit, la qÕÁÌÉÔï ÄÅ ÓÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ Äȭingénieurs et de management ou 

ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÖÁ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅ ÑÕÅÌques idées reçues, comme la qualité du système éducatif 

dans son ensemble ou le niveau des élèves en mathématiques ou en sciences. Les derniers résultats PISA ont 

confirmé ce propos en révélant le niveau moyen des élèves de 15 ans en mathématiques, plaçant la France à la 

25e place sur 65 pays analysés. 

Les entreprises françaises du numérique ɀ ÃÏÍÍÅ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ɀ sont face à une 

ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌÏÙÁÌÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÉïÅ Û ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÆÉÓÃÁÌÅÓȢ Ⱥ Avec les grands opérateurs 

ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓ ÓÕÒ )ÎÔÅÒÎÅÔȟ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÌÅÓ ÌÏÉÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓÏÎÔ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÅÓ Û 

des entreprises internationales localisées sur des territoires hors de portée du droit français », indique une étude du 

cabinet PNC. « LeÓ ÇïÁÎÔÓ ÄÕ .ÅÔ ÒïÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÎÔ ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÆÉÓÃÁÌ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ ÄÏÎÔ ÉÌÓ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÉØ 

ÐÒÏÐÏÓïÓ ÁÕØ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÅÕÒÓȟ ÂïÎïÆÉÃÉÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄȭÕÎ ÁÖÁÎÔÁÇÅ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÔÉÅÌ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ɉȣɊ ÌÅÕÒ ÁÖÁÎÔÁÇÅ ÆÉÓÃÁÌ ÌÅÕÒ 
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permet de dominer des entreprises françaises ou européennes qui elles, payent leurs impôts et leurs charges 

sociales en France ! Ȼ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÌȭïÔÕÄÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÃÒÉÓÅ ÑÕÉ ÐÒïÖÁÕÔ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÓÁÎÓ 

ÄÏÕÔÅ ÌÛ ÕÎ ÓÕÊÅÔ ÑÕÉ ÎÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÓȭÏÕÖÒÉÒȢ  

Un propos qui confirme celui déjà exprimé par le rapport Colin et Collin publié un an plus tôt. « Un trait commun 

ÁÕØ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÅÓÔ ÌÅ ÆÁÉÂÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÂïÎïÆÉÃÅÓȟ ÐÏÉÎÔÁÉÔ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔȟ 

ÅÔ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÆÉÓÃÁÌȟ ÔÁÎÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÑÕȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÐÅÉÎÅ Û ÓȭÁÄapter aux effets de la révolution numérique. Il est 

ÕÒÇÅÎÔ ÄÅ ÒïÁÇÉÒ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÒÏÍÐÒÅ ÕÎÅ ÓÐÉÒÁÌÅ ÍÏÒÔÉÆîÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓïÓ ɉȣɊ ÄȭÁÕÔÁÎÔ 

plus que loin de se cantonner à quelques industries, le numérique òdévoreó en réalité tous les secteurs de 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ». 

,Å ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÄȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÓÔ ïÃÒÉÔ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÑÕÉ ÎȭÅØÉÓÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÉÌ Ù Á ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ 

ÖÉÎÇÔ ÁÎÓȢ /Î ÐÅÕÔ ÄÏÎÃ ÐÅÎÓÅÒ ÓÁÎÓ ÔÒÏÐ ÄȭÁÖÁÎÃÅÒ ÑÕÅ ÌÅ ÍðÍÅ ÍïÃÁÎÉÓÍÅ ÓÅ ÒÅÐÒÏÄÕÉÒÁ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ΨΦ ÁÎÓ Û 

ÖÅÎÉÒȢ $ȭÏĬ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ critique de développer en France un écosystème qui favorise la création et de 

développement des startups, et leur permette ensuite de crever le fameux « plafond de verre » qui réduit les 

ÃÈÁÎÃÅÓ ÄÅ ÎÏÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄiale. Et il ne fait aucun doute que la data ɉÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÂÉÇ 

ÏÕ ÏÐÅÎȣɊ, ÌȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ÄÅÓ ÏÂÊÅÔÓ, les solutions SaaSȣ sont propices à de tels développements. 
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lôInternet des Objets 

1.  Tendances dans le secteur du logiciel 

Parmi les opportunités majeures des années 2015/2020 que sont le cloud, la mobilité, le big data et les réseaux 

sociauxȟ ÌÅ ÃÌÏÕÄ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÖÒÁÉÅ ÒÕÐÔÕÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ du logiciel. Le cloud va entraîner une refonte 

complète des chaînes de valeur et imposer de nouveaux partenariats ou compétitions entre des acteurs venant 

ÄȭÈÏÒÉÚÏÎ ÔÒîÓ ÄÉÖÅÒs. Et parfois, la concurrence ne viendra ÐÁÓ ÌÛ ÏĬ ÏÎ ÌȭÁÔÔÅÎÄȢ $ÁÎÓ ÕÎÅ ÃÏÎÆïÒÅnce récente, 

le PDG de la SNCF Guillaume Pepy déclarait : « Le joueur à marquer de près, ÄïÓÏÒÍÁÉÓȟ ÃȭÅÓÔ 'ÏÏÇÌÅ ÅÔ ÓÅÓ 

ÁÖÁÔÁÒÓȟ ÌÅÓ ÃÈÁÍÐÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈïÓ ».  

,Å ÃÌÏÕÄ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÃÏÎÃÅÐÔ ÔÒîÓ ÒïÃÅÎÔ ÍÁÉÓ ÉÌ Á ÐÒÉÓ ÕÎÅ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ 

technoÌÏÇÉÑÕÅȟ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÑÕÅ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ )Ì ÓȭÅÓÔ ÁÐÐÕÙï ÓÕÒ ÌÁ ÖÁÇÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ÈÁÕÔ 

débit, accessible partout dans les entreprises et les foyers, désormais fiable et performant. En particulier, le 

ÃÌÏÕÄ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅ ÒÁÄÉÃÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÃÔÉvité des éditeurs de logiciels en faisant apparaitre des nouveaux business 

models.  

%ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ 

Pour la première fois, les éditeurs suivent en temps réel les utilisateurs et leur 

usage du produit, au quotidien et en direct. 

Olivier Novasque, Sidetrade  

Les éditeurs traditionnels travaillent à migrer toute leur offre en mode SaaS, ce qui nécessite de fortes 

ressources techniques et une réorganisation commerciale. Si certains grands éditeurs ont montré de la 

ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÅÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÓÍÅȟ tous sont désormais convaincus de la nécessité de proposer la totalité de 

leur offre en mode as a ServiceȢ -ðÍÅ ÓÉȟ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÌÅ 3ÁÁ3 ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÐÁÒÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Æaible 

de leurs revenus (entre 5 et 15% selon les éditeurs sauf exceptions donc la plus marquante est Salesforce.com).  
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,ȭ/ÐÅÎ 3ÏÕÒÃÅ est un phénomène important et incontournable dans certains segments, et un point fort du 

logiciel français qui a permis à des startups (par exemple Talend) ÄÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÅÔ ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÕÎÅ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ 

internationaleȢ 5Î ÄïÆÉ ÄÅ Ìȭ/ÐÅÎ 3ÏÕÒÃÅ ÓÅÒÁ ÄÅ ÆÒÁÎÃÈÉÒ ÌȭïÔÁÐÅ ÄÕ ÍÏÄîÌÅ 3ÁÁ3 ÁÖÅÃ ÓÕÃÃîÓȢ -ÁÉÓ Ìȭ/ÐÅÎ 

Source a aussi des vertus dans le mode de développement, consistant « à sélectionner les bons composants et les 

intégrer, en ne développant réellement que les parties spécifiques, qui concentrent la valeur ajoutée de 

l'application ».  

#ÅÒÔÁÉÎÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÐÒÏÍÅÔÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÂÉÇ ÄÁÔÁ ÏÕ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÄÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ɉ)Ä/Ɋ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ 

fortement à la création de nouveaux éditeurs et à leur développement. Et avec le cloud, ces éditeurs peuvent 

très rapidement, sans investissement initial lourd, répondre à la croissance rapide de la demande. Le spectre 

ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ)Ä/ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÌÁÒÇÅ ÅÔ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÁÐÐÁÒÅÉÌÓ ÅÔ ïquipements dans nos villes, nos maisons, les 

transports et pour des services très variés : paiement, protection de l'environnement, santé,... Les poids lourds 

de ces différents secteurs ɀ Schneider Electric, EDF, GDF/Suez, Vinci ou encore les leaders de la santé ou du 

transport ɀ vont essayer de se positionner favorablement (directement ou par alliances) sur ces nouveaux 

marchés autour des objets intelligents.  

,Á ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÏÕ ÇÒÁÎÄ ÐÕÂÌÉÃ ÖÁ ÐÁÓÓÅÒ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÐÁÒ ÌÅ ÌÏÇÉÃÉÅÌȣ $ȭÏĬ 

ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒ Û ÃÏÎÆÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ÐÁÒÔÓ ÄÅ ÍÁÒÃÈïÓ ÇÒÝÃÅ Û ÄÅ 

la propriété intellectuelle « matérialisée » dans du logiciel.  

,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ ÊÅÕØ ÖÉÄïÏ ÅÓÔ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÅÔ Û ÆÏÒÔÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ. La tendance « as a 

service » ÓȭÙ ÉÍÐÏÓÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÏÆÆÒÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄïÍÁÔïÒÉÁÌÉÓïÅ. Dans cette catégorie, le jeu vidéo social qui 

ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅÓ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ, ÓÅ ÓÏÎÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÓȣ Par ailleurs ces produits 

doivent prendre en compte les nouveaux terminaux (tablettes, ÓÍÁÒÔÐÈÏÎÅÓȣɊȣ Et parallèlement à la mise en 

ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÌÏÇÉÃÉÅÌ, les acteurs du jeu vidéo doivent trouver les bons 

business models ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ : pay to win, free to playȣ Et les ratios entre utilisations gratuites et 

payantes. 

Evolution de la demande 

Le cloud dominant le monde adviendra peut-ðÔÒÅ Û ÔÅÒÍÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÎÏÕÓ 

devons rester les pieds sur terre pour servir nos clients avec ce dont ils ont besoin. Petit à 

petit, nous leur apporterons ce niveau de modularité et de flexibilité qui leur est 

nécessaire. 

Christophe Letellier, Sage  

Un des sujets de préoccupation des DSI est de passer au SaaS certes, mais à quel rythme et pour quelles 

applications ? Face à ces questioÎÓȟ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÎÅ ÍÁÒÃÈÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÐÁÓȢ ,ÅÓ 0-% ÅÔ ÌÅÓ %4) ÏÎÔ 

tendance à réaliser la transition plus rapidement dans la mesure où le SaaS correspond assez bien à leur 

problématique. Globalement, le marché des progiciels pour le midmarket est devenu le principal segment de 

dynamisme et de rentabilité pour les éditeurs SaaSȢ ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÃÏÍÐÔÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ 

dans cette évolution, et leur scénario pour évoluer vers le SaaS sera souvent le même : ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ 
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ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÐïÒÉÐÈïÒÉÑÕÅÓ ÎÏÎ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ɉÏÕ ÃÅÌÌÅÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÆÉÌÉÁÌÅÓ ÏÕ ÌÅÓ ÁÇÅÎÃÅÓ 

ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅɊ ÐÏÕÒ ïÖÏÌÕÅÒ ÅÎÓÕÉÔÅ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÅÓ 3)Ȣ  

Impact sur les business models des éditeurs  

Dans le numérique, il faut penser global dès ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÖÏÕÓ ÄÅÖÅÚ ÅØ-

ÎÉÈÉÌÏ ÖÏÕÓ ÍÅÔÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÅÁÕ ÄȭÕÎÅ ÍÕÌÔÉÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÅÎ ÓÁÃÈÁÎÔ ÖÏÕÓ ÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ 

besoins des clients inteÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÓÓÉÏÎÎÁÎÔȢ 

Rachel Delacour, BIME 

Le mouvement des éditeurs vers le cloud a commencé au début des années 2000 ÓÏÕÓ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 

« pure players » dont Salesforce.comȟ ÆÏÎÄï ÅÎ Χίίίȟ Á ïÔï ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÉÏÎÎÉÅÒÓȢ 5Î ÐÅÕ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ $ÅÌÌȟ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ 

innové par rapport aux autres constructeurs de PC en lançant le modèle de vente direct
3
, 3ÁÌÅÓÆÏÒÃÅ ÓȭÅÓÔ ÌÁÎÃïÅ 

ÄîÓ ÓÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÎ ÄÉÆÆÕÓÁÎÔ ÓÅÓ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓ ÖÉÁ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÓÁÎÓ ÆÁÉÒÅ ÁÐÐÅÌ Û ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉres et à la vente de licences 

« on-premise ».  

$ïÓÏÒÍÁÉÓ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÅÓÔ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅȣ « Le cloud et le SaaS (SoftwarÅ ÁÓ Á 3ÅÒÖÉÃÅɊȣȟ ÎÅ ÓÅront pas un 

choix mais une obligation », explique Patrick Bertrand, DG de Cegid et ancien président du Conseil National du 

Numériqueȣ Et 54% des éditeurs interrogés dans le Panorama Syntec/E&Y en font la priorité de leurs axes 

stratégiques. 

Le cloud est surtout un concept et un modèle économique qui constitue un changement majeur pour tous les 

éditeurs allant bien au-delà du simple hébergement. Le passage au cloud change les règles du jeu, et ce, à tous 

les stades du cycle de vie du logiciel, du développement à la maintenance et au support en passant par la mise 

ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÕÒÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÃÁÒ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÅÔ 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÎÄÅ passante du réseau. De même, la sécurité doit être pensée dès 

ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÅÔ ÎÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅȢ  

Au niveau de la vente, )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÄÅ ÖÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÁÂÏÎÎÅÍÅÎÔÓȢ #Å ÑÕÉ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÄÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ 

importantes en matière de stratégies commerciales et de commissiÏÎÎÅÍÅÎÔȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

utilisateurs doit être adapté aux contraintes du cloud. Enfin, le SaaS nécessite une capacité de financement 

dans la mesure où les revenus et le cash-flow sont générés au fil du temps et non en une seule fois. De ce fait, la 

ÍÏÎÔïÅ ÅÎ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭïÄÉÔÅÕÒ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÒÁ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÁÕ ÄïÍÁÒÒÁÇÅ ÍÁÉÓ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÕÎ 

ÃÅÒÔÁÉÎ ÓÅÕÉÌ ÁÔÔÅÉÎÔȟ ÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÄÕ 3ÁÁ3 ÏÆÆÒÅ ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÓïÃÕÒÉÓÅÒ ÓÏÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ 

grâce à la récurrence des revenus.  

Le SaaS transforme radicalement la chaine de valeur en mettant au centre de nouveaux acteurs, notamment les 

hébergeurs et les opérateurs de réseaux et de services qui vont capter une partie de la valeur ajoutée. La 

distribution va être totalement remodelée : Dans la majorité des cas, la vente indirecte évoluera des 

revendeurs/distributeurs vers les hébergeurs.  

                                                                        

3 Dell a évolué pour intégrer la distribution dans son modèle de vente  
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Enfin les stratégies Cloud/SaaS ne se conçoivent souvent que dans un contexte mondial ; « Il est essentiel 

ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄîÓ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÒïÆÌÅØÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÂÕÓÉÎÅÓÓ ÍÏÄÅÌ, rappelait 

récemment Bertrand Diard, PDG et cofondateur de Talend.  

Compétition 

La compétition internationale est en fait une concurrence de territoires dans laquelle les 

Etats, comme les entreprises, ont un role important a jouer.  

Patrick Bertrand, Cegid 

,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÕ Ìogiciel est dominée par des grands acteurs multi-milliardaires en dollars et quasiment tous 

ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓ ɉÛ ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ 3!0ɊȢ #ÅÓ ÌÅÁÄÅÒÓȟ ÆÁÃÅ Û ÌÁ ÒÕÐÔÕÒÅ ÄÕ #ÌÏÕÄȟ sont désormais fortement challengés 

ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÈÁÍÐÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ tels Google, Amazon ou Facebook qui bénéficient à la fois de la puissance 

ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÅÔ ÂÕÓÉÎÅÓÓ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÍÏÄîÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄȭÈïÂÅÒÇÅÍÅÎÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎîÔÅȢ 

Face à eux les « historiques Ȼ -ÉÃÒÏÓÏÆÔȟ /ÒÁÃÌÅȟ )"- 3ÏÆÔ×ÁÒÅȣȟ ÍÕÌÔÉÐÌÉÅÎÔ ÌÅÓ ÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎÓ : plusieurs 

ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ Ϋ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÄÏÎÔ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌÅ #ÌÏÕÄȾ3ÁÁ3ȣ #ÅÔÔÅ ÃÏÕÒÓÅ Û ÌÁ ÃÁÐÔÕÒÅ ÄÅÓ 

start-ups innovantes, réalisée souvent à des valorisations rappelant celles de la « bulle Internet 2000 » a pour 

effet de rendre plus difficile des percées indépendantes de pure players comme Saleforce.com. Car derrière ce 

succès incontestable (3 mds de CA, 10 000 salariés), aucun autre acteur SaaS (même les plus « successful » 

ÃÏÍÍÅ 3ÅÒÖÉÃÅ.Ï× ÏÕ 7ÏÒËÄÁÙȣɊ ÎȭÁ ÒïÕÓÓÉ Û ÄïÐÁÓÓÅÒ ÌÅ ÍÉÌÌÉÁÒÄ ÄÅ ÄÏÌÌÁÒÓ. #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÄÉÔÅÕÒÓ 

leaders ont pu préserver leur propre modèle basé sur la vente de licence et évoluer à leur rythme vers le SaaS. 

En définitive seules les stars de la vague Internet sont en mesure de contrer les mammouths du logiciel à 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΦȣ %Î ÁÔÔÅÎÄÁÎÔȟ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ Û ÐÌÕÓ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȟ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÉÓÓÕÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅ 

« Internet des Objets Intelligents » dans laquelle pourraient se glisser quelques poids lourds mondiaux des 

équipements et des produits grand public. 

Va-t-on assister dans le logiciel à une poussée ÄÅÓ !ÓÉÁÔÉÑÕÅÓȟ Û ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÄÅÓ 0# ÏÕ ÄÅÓ 4ïÌïÃÏÍÓ ? 

Malgré de solides atouts en matière de développement de logiciel ɀ les compétences des sociétés indiennes 

notamment ɀ les pays asiatiques paraissent devoir jouer, dans les 5 prochaines années, un rôle secondaire de 

producteur sous-ÔÒÁÉÔÁÎÔȟ ÔÁÎÔ ÌȭÁÖÁÎÃÅ ÄÅÓ ÆÉÒÍÅÓ 53 ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÍÁÒËÅÔÉng paraît 

importante. 
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Dans le domaine spécifique des jeux vidéo, la production française évolue dans un contexte mondialisé où la 

concurrence est rude avec des évolutions parfois rapides. Les conditions réglementaires, fiscales, sociales et 

juridiques jouent un rôle important ; Certains pays comme le Canada ou Singapour ont acquis des positions 

fortes grâce à des politiques publiques très volontaristes. !ÖÅÃ ÕÎ ÃÒïÄÉÔ ÄȭÉÍÐĖt à 40%, le Canada est devenu 

en 15 ans le 3eme centre mondial de production. 

En France cette industrie représente 23 000 emplois directs et indirects dont 3 000 en production (10 000 il y a 

quelques années). Le défi que doit relever la France dans les jeux vidéo est de recréer les conditions pour attirer 

de nouveau les talents. Pour cela, lȭÏÎ ÐÅÕÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÕÎÅ ÆÉÌÉîÒÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÒÅÃÏÎÎÕÅ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÁÕ ÐÌÁÎ 

mondial. 

#ÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÕ ÌÏÇÉÃÉÅÌ  

,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÕ ÌÏÇÉÃÉÅÌ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÒîÓ ÄÅ ΧΦ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄȭÅÕÒÏÓ. #ÅÃÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ÍÁÉÓ Û ti tre 

de comparaison, Microsoft a réalisé un CA de 54-ÄÓΏȟ /ÒÁÃÌÅ Ψέ-ÄÓΏ ÅÔ 3!0 Χά-ÄÓΏȢ #ÅÔÔÅ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ 

ÁÂÒÕÐÔÅ ÒÅÌÁÔÉÖÉÓÅ ÌÅ ÐÏÉÄÓ ÅÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÕ ÌÏÇÉÃÉÅÌ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÏÎÄÉÁÌȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ 

ÓÅÕÌ ÁÃÔÅÕÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ ÍÏÎÄiale (présent dans le top 20) est Dassault Systèmesȣ %Ô ÎÏÔÒÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

Rank Company
Natio-

nality
Revenue** 2012

1 Microsof t US 42 240 

2 Oracle US 19 526 

3 IBM US 17 932 

4 SAP DE 13 020 

5 EMC US 7 767 

6 Symantec US 5 065 

7 HP US 3 725 

8 Cisco Systems US 3 445 

9 CA Technologies US 3 220 

10 Adobe Systems US 3 126 

11 Apple US 2 333 

12 Intuit US 2 158 

13 SAS US 1 924 

14 Dassault Systemes FR 1 842 

15 Autodesk US 1 680 

16 Fujistu JP 1 664 

17 Citrix Systems US 1 588 

18 BMC Sof tware US 1 524 

19 Hitachi JP 1 334 

20 Sage UK 1 333 

World - leading Software* Providers 2012 (in million ú)

©Source Pierre Audoin Consultants (PAC)

*  comprising Infrastructure Software & Platforms, Appl ication Software Products, SaaS Software

**  Software Revenue only
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est très fragmentée ; moins de 10 éditeurs ÆÒÁÎëÁÉÓ ÒïÁÌÉÓÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ΧΦΦ-Ώ ÄÅ #!Ȣ #ÅÌÁ ÎȭÅÍÐðÃÈÅ ÐÁÓ ÄÅÓ 

réussites spectaculaires dans des « niches » comme Ubisoft ou Criteo. Les leaders actuels du logiciel français 

(Dassault Systèmes, Murex, Sopra Group, Cegid,ȣɊ ÓÏÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ exclusivement orientés B2B et plutôt 

tournés vers les grands comptes.  

Malgré ces écarts, on note que les développeurs français de logiciel sont considérés comme parmi les meilleurs 

ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÏÎÄÉÁÌ ÅÔ ÓȭÅØÐÏÒÔÅÎÔ ÍÁÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ɉÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÓÏÉ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅɊȣ En particulier dans les logiciels 

de jeu avec des poids lourds comme Ubisoft ou Gameloft et un bon positionnement dans le domaine du « 

serious gaming ». Notre industrie du jeu vidéo figure parmi les leaders mondiaux, mais connaît des difficultés 

ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÅÓÐîÒÅ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅÓȣ Les acteurs gardent dynamique et surtout créativité, gage important de réussite 

et pérennité. 

Les éditeurs français comme leurs concurrents doivent relever le défi du SaaS et en tirer le meilleur parti dans le 

cadre de la recomposition du sectÅÕÒ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÖÁ ÅÎÔÒÁÿÎÅÒȢ #ÅÃÉ ÉÎÄÕÉÔ ÄÅÓ ÍÅÎÁÃÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎȭÁÕÒÏÎÔ ÐÁÓ 

les capacités ou les moyens de transformer leurs produits et lÅÕÒÓ ÍÏÄîÌÅÓȣ -ÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÓ 

ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓȟ ÃÁÒ ÄÅ ÔÅÌÌÅÓ ÒÕÐÔÕÒÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ "ÕÓÉÎÅÓÓ /ÂÊÅÃÔÓ ÏÕ $ÁÓÓÁÕÌÔ 

Systems Ƞ ÏÎ ÖÏÉÔ ÄïÊÛ ÓÅ ÄïÇÁÇÅÒ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ Ⱥ pur SaaS « et/ou « pur Open Source » 

réalisaÎÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄÅ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÅÕÒÏÓȣ ,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÓÅ ÔÏÕÒÎÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÐÏÕÒ ÁÃÃïÌïÒÅÒ 

ÌÅÕÒ ÐÅÒÃïÅȣ %Ô ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÏÎÔ ÄïÊÛ ïÔï ÌÁ ÐÒÏÉÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÌÅÁÄÅÒÓ ɉÃÆ. supra) 

,ÅÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ midmarket très nombreux en France, auroÎÔ ÐÌÕÓ ÄȭÁÔÏÕÔÓ ÐÏÕÒ ÓÕÂÓÉÓÔÅÒ ÇÒÝÃÅ Û 

ÌÅÕÒ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÄȭÕÎÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ ÅÔ ÅÎ ÔÒÏÕÖÁÎÔ ÌÅ ÂÏÎ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 

face aux hébergeurs pour dégager le maximum de valeur. Certains devraient bénéficier du modèle SaaS pour 

ÁÃÃïÌïÒÅÒ ÄÅÓ ÅØÐÁÎÓÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȣ %ÎÆÉÎȟ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÓÓÉÓÔÅÒ Û ÄÅÓ Ⱥ sagas » issues de grands groupes 

ÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÅÔ ÄÅ ÒïÕÓÓÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÇÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ÄÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÅÍÂÁÒÑÕïÅȟ Û 

ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÅÓ Ψ ÃÈÁÍÐÉÏÎÓ ÁÃÔÕÅÌÓ de cette industrie que sont Dassault Systems dans le PLM ou Amadeus
4
 dans 

les Transports. 

Enfin, pour que la France puisse espérer recouvrer en 2020 quelques champions mondiaux du logiciel à la faveur 

des ruptures du Cloud, il faudra (re)mettre en place les conditions favorables à leur développement autonome 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÁÔÔÒÁÃÔÉÆ ÄÅ ÃÌÉÅÎÔÓ ÉÎÎÏÖÁÎÔÓȟ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÕÒÓ ÐÒðÔÓ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓȟ ÄÅ 

politiques publiques concrètement favorables, ÄÅ ÇÒÁÎÄÓ ÄÏÎÎÅÕÒÓ ÄȭÏÒÄÒÅ ÏÕÖÅÒÔÓ ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓ éditeurs 

innovantsȣ &ÁÕÔÅ ÄÅ ÑÕÏÉȟ ÎÏÓ ÐïÐÉÔÅÓ ÃÈÏÉÓÉÒÏÎÔ ÌÁ ÃÅÓÓÉÏÎ Û ÄÅÓ ÌÅÁÄÅÒÓ 53ȣ )Ì Ù Á ÕÒÇÅÎÃÅȟ ÃÁÒ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ 

est déjà amorcé. 

 

2.  Tendances dans le secteur des entreprises de 

services numériques 

« 3ÁÎÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÐÁÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ », affirme Guy Mamou-Mani, Président de Syntec Numérique, dans la 

présentation des résultats du secteur pour 2013. Ⱥ ,ȭîÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÉÇÉÔÁÌÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÎÏÕÓ 

                                                                        

4 Amadeus a été créé en 1987 par quatre compagnies aériennes : Air France, Iberia, Lufthansa et SAS) 
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ÅÎÔÒÏÎÓ ÓÅÒÁ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÈÙÂÒÉÄÁÔÉÏÎȟ ÏĬ ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÉÔÅ ȰÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅȱ ÖÁ ÓÅ Îumériser et où 

chaque entreprise deviendra une entreprise innovante et numérique ȻȢ #ȭÅÓÔ ÄÉÒÅ ÌÅÓ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÑÕÉ ÓȭÏÕÖÒÅÎÔ 

aux ESN positionnés aux premiers rangs de cette transformation numérique. Mais contrairement aux 

précédentes vagues technologiques, de nombreux autres acteurs entreront en concurrence avec les ESN pour 

ÃÁÐÔÅÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒȟ ÅÔ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈïÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅÓ 33))Ⱦ%3. ÓȭïÒÏÄÅÎÔȢ De fait, les taux de 

croissance du secteur se sont singulièrement ralentis ÅÔ ÎȭÏÎÔ ÐÌÕÓ ÒÉÅÎ Û ÖÏÉÒ ÁÖÅÃ ÃÅÕØ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÃÏÎÎÕ ÉÌ Ù Á 

ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȢ  

Evolution de la demande 

,Å ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÅÎ ÏÐÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÉÍÐïÒÁÔÉÆ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ 

ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓÁÉÓÉÒ ÅÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌe à 

toutes, notamment les plus petites. 

Cécile Dubarry, DGE   

Les DSI, cible traditionnelle et marché historique des ESN, ne génèrent pratiquement plus de croissance malgré 

ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄȭÅØÔÅÒÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎÃÏÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ. Par contre, avec la transformation numérique des 

entreprises, les directions fonctionnelles et « métiers Ȼ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÃÌÉÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÄÏÎÎÅÕÒÓ ÄȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ 

importants ÅÔ ÍÏÄÉÆÉÅÎÔ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÔ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ : ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÐÒðÔÅÓ Û ÌȭÅÍÐÌÏÉȟ ÍÏÉÎÓ 

ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅȟ ÐÌÕÓ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅȟ ÐÌÕÓ ÄȭÅØÔÅÒÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÌÉïÅÓ ÁÕØ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓȟ ÅÔ ÁÕÓÓÉ ÁÕØ ÐÒÏÃÅÓÓ. 

!ÖÅÃ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏn numérique, les directions métiers sont fortement 

intéressées et impliquées dans le choix et ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ solutions. De nombreux projets dans le marketing, les 

RH, les ventes (multi canal notamment), la relation client, les services après-vente sont de plus initiés par ces 

entités. 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Á ÐÒÉÏÒÉ très favorable aux ESN. Toutefois certaines entreprises de ce 

secteur réussissent à prendre le virage vers ces nouvelles opportunités, grâce aux compétences clés que sont le 

conseil et la connaissance des métiers clients, la maitrise des opérations et de la transformation numériques, la 

mise en cohérence Technologies/Métiers. 

Par ailleurs, le cloud va aussi transformer les modèles de personnalisation des infrastructures et applications, 

ÉÍÐÌÉÑÕÁÎÔ ÍÏÉÎÓ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎȟ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÔÉÅÒÃÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÖÅ ÅÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÈïÂÅÒÇÅÍÅÎÔȢ 

Ces changements vont donc obliger les ESN à repenser leur business model, leur organisation et leurs 

compétences. 

Les moteurs de la croissance des ESN sont bien identifiés : cloud, mobilité, big data, e-commerce, objets 

intelligents, ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÄÅÓ ÏÂÊÅÔÓȣ #ÅÓ ÓÕÊÅÔÓȟ ÇïÎïÒÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓsance à 2 chiffres et de dizaines de milliards 

ÄȭÅÕÒÏÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ dans la période 2015/2020, vont profiter à une partie du secteur des ESN, 

principalement les grands groupes et les PME innovantes. 

Parallèlement, proximité et agilité dans les prestations continueront à être demandées par les entreprises 

ÃÌÉÅÎÔÅÓȢ $ȭÏĬ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÍÁÉÌÌïÅ ÄÅÓ %3. ÓÕÒ ÌÅÓ 4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓȢ %ÎÆÉÎȟ ÄÅÓ 
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budgets de plus en plus serrés vont continuer à exercer une pression sur les coûts, qui oblige les ESN à renforcer 

ÌÁ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓȢ 

Evolution des modèles SSII/ESN 

Les solutions constituent donc notre grand challenge. Mais Il faut admettre que le 

ÍÏÎÄÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÅÓÔ ÕÎ ÍÏÎÄÅ ÄÅ ÒïÕÓÓÉÔÅÓ ÅÔ ÄȭïÃÈÅÃÓȢ $ȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÍÁÎÉîÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÕ 

capital-ÒÉÓÑÕÅȣ !ÐÒîÓ ÌÅ ÄïÆÉ ÄÅ Ìȭ)ÎÄÅȟ ÌÅ ÄïÆÉ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΨΦΧΦ-2020 est 

probablement le rapport des sociétés de services à la propriété intellectuelle. 

Paul Hermelin, CapGemini  

Les ex-Sociétés de ServicÅÓ ÅÔ Äȭ)ÎÇïÎÉÅÒÉÅ )ÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ ont aussi pris la mesure du changement de paradigme 

ÅÎ ÃÈÁÎÇÅÁÎÔ ÄȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 33)) Û %3. ɉ%ÎÔÒÅÐÒÉÓÅs de Services Numériques). « La transformation des métiers 

ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓȟ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÛ 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ, devait davantage être prise en compte par une dénomination plus appropriée », expliquait Christian 

Nibourel, président du collège ESN de Syntec Numérique en avril 2013.  

Au-delà des mots, on peut dire que les transformations réalisées par la plupart des entreprises importantes du 

ÓÅÃÔÅÕÒ %3. ÄÅÐÕÉÓ Ϋ Û ΧΦ ÁÎÓ ÖÏÎÔ ÄÅÖÏÉÒ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÅÔ ÓÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÅÒȣ Des efforts important ont déjà été 

accomplis dans le « delivery » ; grâce aux centres de services « near/off-shore », une partie du secteur ESN a pu 

ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎȾÍÁÉÔÒÉÓÅ ÄÅÓ ÃÏÕÔÓ ÄÅÓ ÃÌÉÅÎÔÓ ÅÔ ÒïÓÉÓÔÅÒ Û ÌȭÏÆÆÅÎÓÉÖÅ ÄÅÓ 33)) ÉÎÄÉÅÎÎÅÓȣ 

$ïÓÏÒÍÁÉÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÈÁÎÔÉÅÒÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭÏÕÖÒÉÒ ÏÕ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒ Ƞ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÁ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ 

ÐÒÏÐÒÉïÔï ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒ ÌÅÓ %3. ÅÓÔ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄïÃÉÓÉÆ ÄÅ ÓÕÃÃîÓȣ ÅÔ ÄÅ ÍÁÒÇÅÓ Ȧ ,ȭÏÎ ÐÅÕÔ 

donc anticiper des interpénétrations croissantes enÔÒÅ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ %3. ÅÔ ÌÅÓ ïÄÉÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓȟ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄȭÕÎ 

Sopra Group par exemple. 

5Î ÁÕÔÒÅ ÃÈÁÎÔÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÍÏÄîÌÅ 33))Ⱦ%3. ÅÓÔ Û ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅÓ 

prestations « aval » (notamment gestion/exploitation des opérations numériques) ; dans ce domaine, les 

ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓÏÎÔ ÆÁÃÅ ÁÕØ /ÐïÒÁÔÅÕÒÓ 4ïÌïÃÏÍ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÁÕØ ÇïÁÎÔÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔȣ0ÏÕÒ ÌÅÓ 33))Ⱦ%3.ȟ 

ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÈïÂÅÒÇÅÍÅÎÔ ÖÏÉÒÅ ÄÅ "0/ (Business Process Outsourcing), sont des 

ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȣ #ÅÃÉ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌÅ Ⱥ triangle magique SSII/Editeur/DSI Ȼ ÓÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÓȭÅÓÔ ÂÝÔÉÅ ÕÎÅ 

grande partie du business dans les années 90/00 (cf. ÖÁÇÕÅÓ %20ȟ #2-ȣɊ ÖÁ ÓïÒÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÓȭÅÓÓÏÕÆÆÌÅÒ ÁÖÅÃ ÌÁ 

montée en puissance du SaaS. 

On citera aussi le chantier « social ». Le secteur des SSIIȾ%3. ÓÅ ÄÏÉÔ ÄȭÁÔÔÉÒÅÒ ÄÅÓ ÔÁÌÅÎÔÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ 

ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÓȣ /Ò ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓȭÅÓÔ ÄïÇÒÁÄïÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÄÉÐÌĖÍïÓȟ ÅÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÄÅÓ Ϋ 

ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÌÁ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ Åt de la capacité à recruter et de garder des Bac+5 de formations 

ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÓÔ ÕÎ ÃÈÁÌÌÅÎÇÅ ÍÁÊÅÕÒȣ sans oublier la nécessaire « féminisation » du 

secteur, dont le taux stagne autour de 15/20%. 
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Compétition 

Nous pensons donc que la consolidation sera portée par ces trois dynamiques que sont 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ - portée par la technologie et les nouveaux business models - 

et la proximité - qui nous permet de comprendre les métiers de nos clients et 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ économique. 

Vincent Rouaix, GFI  

Au plan mondial, le secteur des services reste largement fragmÅÎÔïȢ !ÕÃÕÎ ÁÃÔÅÕÒ ÎȭÁÔÔÅÉÎÔ ΧΦ% du chiffre 

ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ ÇÌÏÂÁÌ ÅÔ ÌÅÓ ΨΦ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ÃÈÉÆÆÒÅ Äȭaffaires cumulés inférieur à 40% du secteur. IBM, 

numéro Un de ce marché, en représente environ 8%. A noter que le duo de tête ɀ IBM, HP ɀ est composé de 

ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÁÒÃÈïÓ )4 ɉÍÁÔïÒÉÅÌÓ ÏÕ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓɊȢ  

Les fournisseurs indiens, nouveaux venus agressifs dans la décennie 2000/2010, sont désormais installés dans le 

groupe leader avec 3 représentants (TCS, Cognizant, Infosys) dans le top 20. Ils continuent de progresser et de 

gagner des parts de marché avec un rythme de croissance encore rapide ÍÁÉÓ ÒÁÌÅÎÔÉȣ ,ÅÕÒÓ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎts 

directs ont su les contrer, notamment en investissant lourdement en Inde (cf. plus de 50 000 Indiens chez 

#ÁÐÇÅÍÉÎÉȣɊ. Pour continuer à progresser, ils ajouteront une dynamique ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 

futur pour peser sur les deux zones Europe et Amérique du Nord.  

Les entreprises qui réussiront dans la compétition internationale seront celles qui 

sauront identifier les forces des différentes cultures et sauront en faire la synthèse. 

Octave Klaba, OVH  

Au plan mondial, la consolidation est en panne depuis 2008/2009, après de très grandes opérations comme 

HP/EDS, Xerox/ACS, Dell/Perot. La seule fusion importante récente est celle entre CGI et Logica en 2012.  

,Å ÓÅÃÔÅÕÒ 33))Ⱦ%3. ÒÅÓÔÅ ÁÔÔÒÁÃÔÉÆ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÖÅÎÕÓ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ; on note pÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÅÔ ÌÁ 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ 4ïÌïÃÏÍÓ ɉ$4ȟ "4ȟ /ÒÁÎÇÅȣɊ qui cependant marquent le pas, la présence 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÉÎÔïÒÉÍȾÓÔÁÆÆÉÎÇ ɉ-ÁÎÐÏ×ÅÒȟ !ÄÅÃÃÏȣɊ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ la « coopétition » montante des 

SSII/ESN avec les 'ÏÏÇÌÅȟ !ÍÁÚÏÎ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓ ÇïÁÎÔÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ sur les segments liés au Cloud. 
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#ÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅÓ %3. 

Que seront les SSII dans vingt ans ? Un composant de la chaîne numérique. Ses 

interlocuteurs seront des DSI, mais également des directions métiers. Au lieu de parler de 

4*-ȟ ÉÌ ÓÅÒÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÌÏÕÄ ÏÕ ÄÅ ÆÁÃÔÕÒÁÔÉÏÎ Û ÌȭÕÓÁÇÅȢ !Õ ÌÉÅÕ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÉÎÔïÒÉÍ 

déguisé, il sera question de responsabilité sociétale.. 

Guy Mamou-Mani, Syntec-Numérique  

Les ESN françaises sont les plus puissantes en Europe avec deux sociétés (Capgemini, Atos) dans les dix 

premières mondiales, une situation exceptionnelle que peu de secteurs économiques connaissent. Par ailleurs, 

avec 400 000 salariés dont 60% ÄȭÉÎÇïÎÉÅÕÒÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÑÕÉ ÄÅÐÕÉÓ ÕÎÅ ÑÕÉÎÚÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÒÅÃÒÕÔÅ ÌÅ ÐÌÕÓ 

de « bac +5 » ÅÔ ÑÕÉ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÄÅÓ ÉÎÇïÎÉÅÕÒÓ en ÌÏÇÉÃÉÅÌ ÆÒÁÎëÁÉÓȣ /Î ÐÅÕÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÅ 

Rank Company
Natio-

nality
Revenue** 2012

1 IBM US 45 570 

2 HP US 28 059 

3 Accenture US 19 102 

4 Fujitsu JP 15 582 

5 CSC US 11 267 

6 Capgemini FR 9 605 

7 NTT Data JP 9 178 

8 Hitachi JP 8 685 

9 Atos FR 8 455 

10 NEC JP 8 297 

11 TCS (Tata Consultancy Services) IN 8 283 

12 Xerox US 7 981 

13 CGI (Pro-forma incl. Logica) CA 7 279 

14 ADP US 6 829 

15 Dell US 6 512 

16 Cognizant IN 5 533 

17 Infosys (Incl. Lodestone as of t Oct 12) IN 5 256 

18 Oracle US 5 028 

19 First Data (FDC) US 4 947 

20 T-Systems DE 4 888 

World - leading IT Services* Providers 2012 (in million ú)

©Source Pierre Audoin Consultants (PAC)

* comprising Infrastructure-related Services, Applications-related Services, BPO

** IT Services Revenue only
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féliciter de la présence dominante en Europe dans le secteur connexe du Conseil en Technologies, de groupes 

ÆÒÁÎëÁÉÓ ÔÅÌÓ ÑÕȭ!ÌÔÒÁÎȟ !ÌÔÅÎȣ 

Le modèle historique des ESN, qui a longtemps reposé ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ Á ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ïÖÏÌÕï vers 

Äȭautres modèles : projets au forfait, infogérance, TMA, ÅØÔÅÒÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÃÏÎÓÅÉÌȣ #ȭÅÓÔ ÇÒÝÃÅ Û ÃÅÔÔÅ 

diversification que les ESN françaises sont solides.  

La structuration du secteur est organisée autour de leaders mondiaux et européens, et de sociétés régionales et 

ÌÏÃÁÌÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔ ÕÎ ÔÉÓÓÕ ÔÒîÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ leur part de marché sur 

Ìȭ(ÅØÁÇÏÎÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÆÏÒÔÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ près de 65% du marché domestique contre 40% pour les ESN 

anglaises ou allemandes dans leur pays.  

Toutefois, le niveau intermédiaire des ESN « moyennes Ȼ ɉ#! ÄÅ ΫΦ Û ΫΦΦ-ΏɊ est en pleine réorganisation avec 

notamment plusieurs opérations de fusions/acquisitions en 2013. Ce segment est sans doute le maillon faible 

pour le futur et devra passer dans les prochaines années par de nombreuses opérations de consolidation. 

Les acteurs de taille intermédiaire (de 20 à 50/100-Ώ) doivent quant à eux se spécialiser et/ou développer des 

ÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ɉÓïÃÕÒÉÔïȟ ÂÉÇ ÄÁÔÁȣɊȟ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ɉÍÁÒËÅÔÉÎÇȟ ÖÅÎÔÅÓȟȣɊ ÏÕ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅÓ ɉÆÉÎÁÎÃÅȟ 

ÕÔÉÌÉÔÉÅÓȟ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȣɊȢ Tout en gardant une proximité client qui reste pour ces PME un facteur critique de 

succès. 

Dans un tel contexte, les modèles ESN gagnants des années 2015/2020 seront ceux :  

· Des grands opérateurs de services globaux dotés de moyens puissants en amont (Design/Build) et 

ÓÕÒÔÏÕÔ ÅÎ ÁÖÁÌ ɉ2ÕÎɊȣ 

· Des Spécialistes « Métiers Ȼ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÄÅ ÐÒïÆïÒÅÎÃÅ ÓÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÒÉïÔï ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÌÅ 

· %Ô ÁÕÓÓÉ ɉÅÎÃÏÒÅ ÅÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓɊ ÄÅÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÆÌÅØÉÂÌÅÓ ÅÔ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅȣ 

! ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΦȟ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÅÓÐïÒÅÒ ÑÕÅ ÎÏÓ Ψ ÃÈÁÍÐÉÏÎÓ #ÁÐÇÅÍÉÎÉ ÅÔ !ÔÏs auront réussi leur transformation et 

gardé leur rang dans le « top ten » sans succomber aux aÐÐïÔÉÔÓ ÄȭÁÃÑÕïÒÅÕÒÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓȠ ÑÕÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅȟ ÌȭÕÎ ÁÕ 

ÍÏÉÎÓ ÄÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ɉ3ÔÅÒÉÁȟ 3ÏÐÒÁ 'ÒÏÕÐȟ '&)ȣɊ ÁÕÒÁ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ et que quelques autres acteurs 

ESN auront atteiÎÔ ÌȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÅÇÍÅÎÔÓ ÐÏÒÔÅÕÒÓȢ 



,ÉÖÒÅ "ÌÁÎÃ Ɇ ΨΦΨΦ ȡ ÏĬ ÖÏÎÔ ÌÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ? 

 

 copyright Institut G9+ 29 sur 43 

3.  Tendances dans le secteur des opérateurs de 

télécom  

 

%ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ 

On dit que, sur le réseau mobile, en gros, le trafic data croît et est multiplié par deux 

tous les ans. C'est en gros le calcul qu'on fait. Donc, si tu te projettes dans les dix ans qui 

viennent, 2023, ça fait 2 puissance 10. C'est-à-ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ðÔÒÅ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÒ ÓÕÒ 

les réseaux 1000 fois plus que ce qu'on transporte aujourd'hui. 

Thierry Bonhomme, Orange  

Le marché des télécoms est toujours placé sous le signe de la croissance en volume. Globalement, le trafic 

ÇÌÏÂÁÌ ÆÉØÅ ÅÔ ÍÏÂÉÌÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅ ÃÒÏÿÔÒÅȟ ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÕ ÔÒÁÆÉÃ ÆÉØÅ ïÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÃÏÍÐÅÎÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ 

du trafic mobile, notamment le trafic de données qui se développe rapidementȢ ,ȭïÃÈÁÎÇÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 

ÒïÓÅÁÕØ ÍÏÂÉÌÅÓ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔ Û ÕÎ ÒÙÔÈÍÅ ÒÁÐÉÄÅȢ ! ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧΩȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÃÃîÓ Û )ÎÔÅÒÎÅÔ ÈÁÕÔ ÄïÂÉÔ 

(ADSL, câble) se situait aux environs de 23 millions, toujours en croissance modeste. Par contre, le très haut 

ÄïÂÉÔ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÍÏÉÎÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÐÒïÖÕ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÆÉÂÒÅÓ ÏÎÔ ÄïÊÛ ïÔï ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȢ %Î ΨΦΧΩȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÂÏÎÎÅÍents a augmenté de moins de 400 000 et est resté 

en-deçà des 2 ÍÉÌÌÉÏÎÓ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ  

Bien que les volumes croissent, les revenus fixes et mobiles, eux, sont plutôt en recul. Les services fixes sont 

ÏÒÉÅÎÔïÓ Û ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΧΦȟ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÒÁÐÉÄÅ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÆÉØÅÓ Û ÂÁÓ ÄïÂÉÔ ÎȭÅÓÔ Ðlus 

compensée par la hausse des revenus du haut et très haut débit. Il en est de même pour les services mobiles 

notamment par la mise sur le marché de forfaits à faible coût et la migration ininterrompue des clients vers des 

forfaits sans financement conjoint d'un terminal. 
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Bien que des interrogations aient été formulées sur sa réelle utilité, la 4G a marqué 2013 et connu un 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÁÐÉÄÅȢ $ÅÕØ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÁÎÎÏÎëÁÉÅÎÔ ÕÎ ÍÉÌÌÉÏÎ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ 

ÌȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÃÈÁÌÌÅÎÇÅÕÒȟ ÐÒÏÐÏÓÁit des services 4G à des prix de la génération précédente. 

Evolution de la demande 

0ÌÕÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÎȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄÉÓÐÏÓï Û ÓÅ ÐÁÓÓÅÒ ÄÅ ÓÏÎ 3ÍÁÒÔÐÈÏÎÅȟ ÄÅ 

son accès Internet. Ça devient un besoin de base en fait. La question est donc : comment se 

fait-ÉÌ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÓ Û ÍÉÅÕØ ÍÏÎïÔÉÓÅÒ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÃÅÔ ÅÎÇÏÕÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÒÖÉÃÅ ÅÔ 

comment les opérateurs vont-ils faire pour, enfin, se discipliner afin de monétiser les 

ÅØÐÌÏÓÉÏÎÓ ÄÅ ÔÒÁÆÉÃ ÑÕȭÏÎ ÎÏÕÓ ÐÒïÄÉÔ ȩ 0ÕÉÓÑÕȭÁÕØ %ÔÁÔÓ-Unis, ils y arrivent, ils y 

ÓÏÎÔ ÁÒÒÉÖïÓȢ %Ô ÉÌÓ ÎȭÙ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÁÒÒÉÖïÓ ÅÎ %ÕÒÏÐÅȢ  

François Artignan, BNP Paribas 

Les 4ÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ɉTIC) prennent une part de plus en plus importante 

dans les budgets et les usages des ménages. %Î ΨΦΧΩȟ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ïÔÕÄÅ ÄÕ #ÒÅÄÏÃȟ ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÅÎ 

ordinateur, téléphone fixe, téléphone mobile, tablette tactile ainsi que les abonnements internet, téléphonie et 

ÔïÌïÖÉÓÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÈÁÔÓ ÄȭÁÐÐlications (apps) continuent à progresser : plus de 80% des plus de 12 ans disposent 

ÄȭÕÎ ÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒ Û ÄÏÍÉÃÉÌÅ ÅÔ ÃÏÎÎÅÃÔï Û ÉÎÔÅÒÎÅÔȟ Ωά% possèdent même plusieurs ordinateurs dans leur foyer 

ɉϽΧϻɊȢ 0ÒîÓ ÄȭÕÎ &ÒÁÎëÁÉÓ ÓÕÒ ÑÕÁÔÒÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÓÍÁÒÔÐÈÏÎÅȟ ÓÏÉÔ ÌÅ ÄÏÕÂÌÅ Äȭil y a seulement deux ans. Cette 

progression des usages induit une augmentation des budgets par foyer auprès des opérateurs télécom. Dans les 

dépenses en produÉÔÓ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ
5
ȟ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÎ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÓȭÁÒÒÏÇent la plus 

grosse part avec 42ϻ ÄȭÕÎ ÇÝÔÅÁÕ ÑÕÉ ÎÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÃÒÏÿÔÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÓÅÌÏÎ ÕÎÅ ÎÏÔÅ ÄÅ Ìȭ).3%%
6
. Depuis 50 

ÁÎÓȟ ÌÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ÅÎ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ Ìȭinformation sont passées de 3,8% à 6% du budget moyen des Français et 

80% des dépenses de télécommunications (abonnement de téléphonie mobile, Internet et offres Triple Play) 

sont « pré-engagées Ȼ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ Ⱥ contrat difficilement 

renégociable à court terme ». 

0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÐÁÓÓï ÓÕÒ ÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÎÅ ÃÅÓÓÅ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÅÔ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ 

activités de la vie quotidienne : SMS ou courriels, navigation sur Internet, réseaux sociaux, jeux vidéo, achats en 

ÌÉÇÎÅȟ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÄïÍÁÒÃÈÅÓ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅÓȟ ÔÒÁÖÁÉÌ Û ÄÏÍÉÃÉÌÅȣ .ÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 

activités empliÓÓÅÎÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐpelle les « temps morts », mais elles sont effectuées de plus en plus 

simultanément. 

#ÅÔÔÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ 4)# Á ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û ÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄïÊÛ ÃÏÎÎÕ ÄȭÉÎÔÅÒÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÐÈîÒÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ 

ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ΫΦ% des actifs utilisent internet au bureau à des fins personnelles et 40% ÄȭÅÎÔÒÅ 

eux utilisent, pour leur travail, les nouvelles technologies en dehors de leurs horaires et lieux de travail 

                                                                        

5 )ÎÃÌÕÔ ÌÅÓ ÂÉÅÎÓ ÄÅÓ 4)# ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ communication  
6 Insee - ,Á ÄïÐÅÎÓÅ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÅÎ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÐÕÉÓ ΫΦ ÁÎÓ 

http://www.insee.fr/fr/ffc/ipweb/ip1479/ip1479.pdf
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habituels. Face à ce phénomène, une proportion croissance des Français (40%) considère que le professionnel 

empiète trop sur la vie privée. 

Le numérique dans les ÆÏÙÅÒÓ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÏÒÇÁÎÉÓï ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÂÏØ ÑÕÉ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÃÅ 

ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÁÉÔ ÌÅ ÔÒÉÐÌÅ-play (téléphonie fixe, accès internet, télévision). Mais contrairement aux deux autres 

ÔÙÐÅÓ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓȟ ÌÁ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ encore principalement en mode réception. La convergence totale 

vers le numérique fera de la télévision un équipement non seulement connecté mais pouvant interagir avec 

ÌȭÕÎÉÖÅÒÓ )ÎÔÅÒÎÅÔ ÅÔ ÔÏus lÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÑÕȭÉÌ ÓÕÐÐÏÒÔÅȢ 

Impact sur les business models des opérateurs de télécoms 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ήΦϻ ÄÅ ÎÏÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÅÎ ÆÁÉÔ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÑÕÉ 

ÎȭÅØÉÓÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÉÌ Ù Á ÑÕÉÎÚÅ ÁÎÓȢ  

Didier Bellens, Belgacom  

Poussé par la politique européenne, le marché des télécoms est principalement stimulé par la concurrence, la 

baisse des prix et de nouvelles chaînes de valeur. Pourtant, le « low cost », qui est une tendance touchant de 

ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ɉÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎȟ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȣɊȟ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÌÅ ÓÅÕÌ « driver » du marché des télécoms faute de 

quoi il conduirait les opérateurs qui doivent maintenir leurs investissements à un niveau élevé (infrastructures, 

ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓȣɊ dans une situation délicate. Le marché, qui a déjà connu des bouleversements importants depuis 

ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȟ continuera à être extrêmement dynamique, ce qui entraînera, ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÕÎÅ évolution 

constante des business models, ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÃÔÅÕÒÓ, des fusions ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ, 

voire la disparition de certains ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ 

Compétition 

$ÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌÁ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ 

de ses champions est lié aussi à son influence et à son action dans les pays à 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÒÁÐÉÄÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄȭAfrique. 

Gabrielle Gauthey, Alcatel-Lucent  

En 2013, les fusions-acquisitions ont repris un rythme élevé, le plus élevé depuis 2006 avec un volume de près 

ÄÅ ΩέΦ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄȭÅÕÒÏÓȟ ÐÌÕÓ ÄÕ ÄÏÕÂÌÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌ Á ïÔï ÅÎ ΨΦΧΨ ɉsource : Dealogic
7
). Mais ce chiffre est un peu 

faussé par le « megadeal » du rachat des 45% de Verizon Wireless par Verizon Communications pour un 

ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ΧΩΦ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄÅ ÄÏÌÌÁÒÓȟ ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÔÒÁÎÓÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÔïÌïÃÏÍÓȟ ÄÅÖÁÎÔ 

                                                                        

7 2013 Global Telecom M&A at Highest Volume Since 2006 

http://www.dealogic.com/media/market-insights/ma-statshot/
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ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ "ÅÌÌ3ÏÕÔÈ ÐÁÒ !4Ǫ4 ÅÎ ΨΦΦά ÐÏÕÒ ΧΦΨ milliards de dollars. A signaler également sept 

transactions de plus de 10 milliards de dollars en 2013 contrÅ ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȢ 

Parallèlement à cette restructuration interne, le secteur des télécoms est dans une intense recomposition avec 

une transformation des activités, des business models ÅÔ ÌȭÉÍÍÉØÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÃÔÅÕÒÓȟ dont beaucoup 

ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÅÔ ÑÕÉ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅÎÔ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÔïÌïÃÏÍÓ ÓÕÒ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÌÅÔÔÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ : 

ÔïÌïÐÈÏÎÉÅȟ ÍÅÓÓÁÇÅÒÉÅȟ ÖÉÄïÏ Û ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅȟ ÖÉÓÉÏÐÈÏÎÉÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅȣ 0ÁÒÍÉ ces acteurs, souvent nommés 

OTT (Over-The-Top), ÏÎ ÐÅÕÔ ÍÅÎÔÉÏÎÎÅÒ &ÁÃÅÂÏÏËȟ 'ÏÏÇÌÅȟ -ÉÃÒÏÓÏÆÔ ɉÉÎÃÌÕÁÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ 3ËÙÐÅɊȟ .ÅÔÆÌÉØȟȣ  

,Å ÒÉÓÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÔïÌïÃÏÍÓ ÅÓÔ ÄÅ ÄÅÖÅÎÉÒ ÄÅÓ Ⱥ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÄÅ ÔÕÙÁÕØ Ȼ ÆÉØÅÓ ÏÕ ÍÏÂÉÌÅÓ ÅÔ ÄȭðÔÒÅ 

de simpleÓ ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅÓ ÎȭÁÐÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅȢ #ÅÔÔÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÌÅÓ ÏÂÌÉÇÅ à 

développer une stratégie de nouveaux services leur permettant de garder un contact riche avec leurs clients. 

Pour cela, ils disposent de trois atouts majeurs : un capital de confiance élevé vis-à-vis des clients notamment 

grâce à une expérience client reconnue et souvent très positive. Un engagement contractuel durable et 

monétisé avec ces derniers. Enfin, une maitrise des infrastructures utilisées au quotidieÎ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ 

ÓÅÒÖÉÃÅÓ ɉ60.ȟ ÒïÓÅÁÕ ÍÏÂÉÌÅȟ ÉÎÔÅÒÎÅÔȣɊ. Ces atouts leur permettent de proposer aux particuliers comme aux 

entreprises des services de Cloud Computing, que ce soit au niveau IaaS, PaaS ou SaaS. Ils peuvent également 

fournir des services ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÕÒÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ : "ÉÇ $ÁÔÁ ɉÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 

données client « anonymisées »)ȟ ÆÁÃÔÕÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÉÅÍÅÎÔ ÅÎ ÌÉÇÎÅȣ Sur ce dernier point, les opérateurs ne 

deviendront probablement pas leaders dans la chaîne de valeur relative aux transactions de paiement 

dématérialisées dans les pays industrialisés. En revanche dans les pays émergents faiblement bancarisés, ils 

jouent ou joueront ÕÎ ÒĖÌÅ ÍÁÊÅÕÒ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÃÈÁÿÎÅ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒȟ Û ÌȭÉÎÓÔÁÒ Äȭ/ÒÁÎÇÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅȢ Enfin, une troisième 

voie possible est de proposer des services qui entrent en concurrence directe avec ceux proposés par les OTT. 

-ÁÉÓ ÊÕÓÑÕȭÉÃÉ ÃÅÔÔÅ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÖÏÉÅ ÎȭÁ ïÔï que partiellement ÅØÐÌÏÒïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÎȭÁ ÇïÎïÒï ÑÕȭÕÎÅ 

faible proportion de leurs revenus ɉÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÍÏÂÉÌÅÓȟ ÒïÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÓȟ ÉÎÓÔÁÎÔ ÍÅÓÓÁÇÉÎÇȣɊ En 

ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÔïÌïÃÏÍ ÎȭÏÎÔȟ Û ÃÅ ÊÏÕÒȟ ÐÁÓ ÓÕ ÓȭÉÍÐÏÓÅÒ ÃÏÍÍÅ ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 

ÍÉÓÅ Û ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ɉËÉÏÓÑÕÅÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÏÕ appstores), terrain créé et occupé par les 

ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ Äȭ/3 ÍÏÂÉÌÅ ɉ!ÐÐÌÅȟ 'ÏÏÇÌÅ ÖÉÁ !ÎÄÒÏÉÄɊ ÒÅÌÁÙïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ ɉ&ÁÃÅÂÏÏË 

principalement). Il est peu probable que ce retard puisse être rattrapé dans les années à venir. 
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Conséquences pour lȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÄÅÓ ÔïÌïÃÏÍÓ 

)Ì ÍÅ ÓÅÍÂÌÅȟ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÑÕÅ ÌÅ ÍÁÃÈÉÎÅ ÔÏ ÍÁÃÈÉÎÅȟ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÓÔÅÓ ÄÅ 

travail, les tablettes, le WeaÒÁÂÌÅȟ Ìȭ!4!7!$ ÅÔ ÌÅ #ÌÏÕÄ, vont créer une intimité entre 

ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓȢ #Å ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÑÕȭÏÎ ÖÁ 

redonner du sens au métier des opérateurs. 

François Artignan, BNP Paribas 

Par rapport à leurs concurrents internationaux, les opérateurs européens et français sont soumis à une très 

forte fragmentation de leur marché, ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÁÎÓ ÐÏÓÅÒ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÌÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ 

hautement capitalistique de leur activité. Garder des marges suffisantes, tout en réalisant les investissements 

nécessaires à la généralisation des hauts débits fixe et mobile sur le territoire, les obligera à opérer une 

mutualisation de leur infrastructure, voire à fusionner, ÅÔ Û ÓÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÉÅÒ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒ 

ÅØÅÍÐÌÅ ÌÅ ÃÁÓ Äȭ/ÒÁÎÇÅ ÅÔ 4-Mobile au Royaume-Uni, SFR et Bouygues Telecom en France, qui ont signé un 

accord de mutualisation partielle de leurs réseaux mobiles en janvier 2014, ÏÕ ÌȭÉÎÃÉÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅÓ 

ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ &44( ÉÍÐÕÌÓïÅ ÐÁÒ Ìȭ!ÒÃÅÐ ÅÔ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓȢ 

Il est vraisemblable que la conjugaison des deux mouvements, mutualisation et consolidation, sera nécessaire 

pour faire face aux défis qui se posent. Et de ce point de vue, les réglementations française et européenne 

devront permettre et faciliter ces deux évolutions. 

Les nouveaux acteurs français de type OTT (ÄȭÁÕÔÒes Dailymotion et Deezer) devront être soutenus et 

ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÓ ÐÁÒ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÑÕÉ ÃÏÍÐÒÅÎÄ : la puissance publique, les instances de régulation et de 

Rank Company

2012 Telecom 

service sales 

(billion ú)

Growth

 2011-

2012

1 NTT* 104,4 1,80%

2 AT&T 99,2 0,60%

3 Verizon 90,2 4,50%

4 China Mobile 69,1 6,10%

5 Telefónica 62,4 -0,80%

6 Deutsche Telekom 58,2 -0,80%

7 Vodafone* 54,6 -4,20%

8 América Movil 45,8 16,50%

9 Orange 43,5 -3,90%

10 KDDI* 35,7 2,50%

World top 10 telcos (2012 sales)

Source : IDATE

Note: 2012 Telecom service sales & growth 2011-2012 (% )

* f iscal year ended March 31, 2013
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normalisation, les sociétés de capital-risque et autres aides au financement, ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÔÔÅindre la 

taille critique nécessaire à leur développement. 

Quelles relations vont devoir entretenir les opérateurs de télécoms et ces nouveaux acteurs ? Concurrence 

frontale et/ou coopération ? 3ÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÍÅÎÔ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌÛ ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÎÎÁÿÔ 

depuis longtemps dans le secteÕÒ ÄÅ Ìȭ)4 ÓÏÕÓ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ Ⱥ coopétition » ou « concuralliance ». Opérateurs et 

ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÃÔÅÕÒÓ ÖÏÎÔ ÄÅÖÏÉÒ ÃÏÌÌÁÂÏÒÅÒ ÐÏÕÒ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÒÏÉÓïÅȟ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅÓ 

réseaux téléÃÏÍÓ Û ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÉÅÒÃÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÏÕÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ
8
. 

Sur le marché du grand public, il semble peu probable que les équipementiers français (Alcatel, Archos, 

Sagem,..) puissent se repositionner sur le segment des smartphones/tablettes. En revanche, le nouveau et 

ÖÁÓÔÅ ÍÁÒÃÈï ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ÃÏÎÎÅÃÔïÓ ÓȭÏÕÖÒÅ Û ÅÕØ ÅÔ ÅÓÔ Û ÌÅÕÒ ÐÏÒÔïÅ ɉÅØ : Parrot, sen.se, Withings). 

                                                                        

8 Sabine Bohnké, Sapientis 
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es marchés  

,Á ÄÁÔÁȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÂÉÇȟ ÏÐÅÎ ÏÕ ÁÕÔÒÅȟ ÅÓÔ Û ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 

numérique ce que le charbon ou le pétrole était à 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ : son principal carburant. Avec la 

transformation numérique des entreprises et de la société 

et le développement des objets connectés, toutes nos 

activités, tout notre environnement produisent des 

volumes sans cesse croissants de données. La collecte, 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ 

est une opportunité pour tous les acteurs de la filière 

numérique mais aussi pour les entreprises qui seront 

capables de les exploÉÔÅÒȢ -ÁÉÓ ÃÅÔÔÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

sans poser nombre de questions. Du côté de leur gestion 

et de leur exploitation, il faudra trouver les bons business 

modelsȟ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓȣ $Õ ÃĖÔï ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ 

légal, il faudra surmonter les problèmes de sécurité, 

ÄȭÉÎÔïÇÒÉÔïȟ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓȢ #Å 

dernier point a été largement amplifié par quelques 

affaires (Julian Assange et les fuites de Wikileaks, Edward Snowden et la révélation des programmes de 

surveillance PRISM et XKeyscore de la .3!ȣɊ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÒÅÔÅÎÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÍÏÎÄÉÁÌȢ  

La révolution digitale réorganise en profondeur la chaîne de valeur. Les 

gagnants seront ceux qui comprendront le mieux le nouveau rôle des clients.  

Pascal Leroy, Sopra  

Le cloud va constituer le nouveau référentiel dans lequel tous les acteurs devront se positionner. Mais ce 

ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÍÏÎÄÅ ÖÅÒÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÄÕ Ⱥ as a service Ȼ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÒÉÖÉÁÌ ÅÔ ÅÎÔÒÁÿÎÅ ÄÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ 

plusieurs dimensions : réécriture du code, élaboration de nouveaux business modelsȟ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ 

ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓ ÅÔ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÃÌÉÅÎÔÓȣ %Ô ÃÏÍÍÅ ÔÏÕÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

radicale, le cloud favorise une redistribution des cartes et constitue à la fois une chance et aussi un risque. 
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GDF-SUEZ sera vendeur de services numériques dans le futur. 

Véronique DurandȤCharlot, GDF-SUEZ 

Dans un monde globalisé, les startups du numérique doivent le plus souvent penser leur développement à 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎîÔÅ ÄîÓ ÌÅÕÒ ÃÒïÁÔÉÏÎȢ 5ÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ Ðas simple mais nécessaire. Car, dans 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ ÑÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÓÁ ÚÏÎÅ ÄÅ ÃÈÁÌÁÎÄÉÓÅ ÅÓÔ ÄȭÅÍÂÌïÅ 

potentiellement mondiale. Et sur ce point, le cloud ÄÏÎÎÅ ÁÕØ ÐÅÔÉÔÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÁÒÍÅÓ ÑÕȭÁÕØ 

multinationales. On se souvient du dessin de Peter Steiner publié dans le magazine The New Yorker il y a plus 

ÄÅ ÖÉÎÇÔ ÁÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌ ÅØÐÒÉÍÁÉÔ ÃÅÔÔÅ ÉÄïÅ ÁÖÅÃ ÈÕÍÏÕÒ ÓÏÕÓ ÌȭÉÎÔÉÔÕÌï : « On the Internet, nobody knows 

you're a dog ȻȢ 4ÒÁÎÓÃÒÉÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉt dire que sur le cloud, les TPE peuvent offrir les mêmes services 

que les grandes entreprises. Parallèlement, il faut créer les conditions permettant aux ESN et aux éditeurs de 

ÌÏÇÉÃÉÅÌÓ ÄȭïÖÏÌÕÅÒ ÖÅÒÓ ÌÅ ÃÌÏÕÄ ÅÔ ÌÅ 3ÁÁ3 ÁÕ ÐÌÕÓ ÖÉÔÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒes conditions. La création de cet 

écosystème devra aussi favoriser le développement des startups et leur permettre de franchir différents seuils. 

#ÁÒ ÓÕÒ ÃÅ ÐÌÁÎȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÓÔ ÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÕ ÍðÍÅ ÍÁÌ ÑÕÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÔÏÕÔ ÃÏÕÒÔ : la 

difficulté pour les petites entreprises à dépasser une taille critique. 11 éditeurs de logiciels français seulement 

ont franchi la barre symbolique des ΧΦΦ-Ώ ÅÎ ΨΦΧΨȢ $Õ ÃĖÔï ÄÅÓ %3., la situation est sensiblement différente 

avec deux champions mondiaux (Capgemini et Atos), et un tissu assez dense de sociétés de moyenne taille 

ÍÁÉÌÌÁÎÔ ÁÓÓÅÚ ÆÉÎÅÍÅÎÔ Ìȭ(ÅØÁÇÏÎÅȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ESN peuvent prétendre à couvrir tous les 

activités des services, celles de taille moyenne doivent se tourner vers plus de spécialisation et de 

verticalisation.  

Afin de poursuivre leur croissance dans le nouveau monde, ces ESN devront continuer à élargir leur sphère 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÌÅ ÆÏÒÆÁÉÔ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÕÒ ÌÁ ÄÕÒïÅȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÔÅÃÈÎÉÑue 

permet de rentrer assez rapidement chez les nouveaux comptes, les autres prestations assurent leur 

développement. Les ESN évoluent du back-office vers le front-office et deviennent un interlocuteur pour les 

métiers. Elles doivent aider les DSI dans la transformation numérique de leur entreprise et dans la prise des 

ÐÒÏÊÅÔÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÕ ÃÌÏÕÄȟ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÁȟ ÄÅ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȢ %ÌÌÅÓ ÐÏurront jouer le rôle de « facilitateur 

du numérique » entre les DSI et les métiers, favoriser le dialogue entre les deux parties et ainsi organiser une 

nouvelle relation tripartite. 

Les opérateurs télécoms devront trouver leur place dans la nouvelle chaîne de valeur et ne pas se laisser aspirer 

par les effets pervers du modèle low costȢ $ȭÁÕÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ de la 4G et de la fibre, source de 

ÒÅÖÅÎÕÓ ÆÕÔÕÒÓȟ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÓÅÍÂÌÅ ÖÅÎÉÒ ÐÌÕÓ ÄÅÓ 

ÔÅÒÍÉÎÁÕØ ÑÕÅ ÄÕ ÒïÓÅÁÕȟ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒÒÏÎÔ ðÔÒÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÁÔÅÓ-formes devenant de 

véritabÌÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓȟ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ /44 ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÁÔÔÁÃÈïÓ Û ÒïÁÌÉÓÅÒ ÁÖÅÃ ÕÎ ÓÕÃÃîÓ ÃÅÒÔÁÉÎȢ ,Å 

cloud, la mobilité constituent aussi des opportunités pour les opérateurs auxquelles il faut ajouter le SDN 

(Software Design Network) qui, grâce à un ÄïÃÏÕÐÌÁÇÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÒïÓÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

administrer, apporteront les mêmes bénéfices que dans les domaines du data center, des serveurs et du 

stockage. 

-ÁÉÓ ÃÅÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÎÅ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÓ ÓÉ ÌȭÏÎ ÎÅ ÍÅÔÔÁÉÔ ÐÁÓ Ìȭaccent sur la transversalisation 

croissante entre ces 3 industries. On voit bien en effet que le cloud et la data bousculent les frontières et 

obligent les acteurs de chaque « silo Ȼ Û ÓÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÈÁÍÐÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÃÏÎÎÅØÅÓȢ 
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Doit-on parler de compétition meurtrière entre acteurs français, ou bien de solidarité ? Ainsi les opérateurs 

télécom ou les grandes ESN supporteront-ÅÌÌÅÓ ÌÅÓ ïÄÉÔÅÕÒÓ 3ÁÁ3 ïÍÅÒÇÅÎÔÓȣ 6ÅÒÒÁ-t-on nos grandes 

entreprises jouer les prédateurs et sécuriser notre industrie naissante du SaaS, ou rejouera-t-on le feuilleton 

DailyMotion ? 

,ÅÓ ÓÕÃÃîÓ ÏÕ ïÃÈÅÃÓ ÄÅ ÎÏÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΦ dépendent de la capacité de nos acteurs à 

agréger à leur écosystème des ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÉÎÎÏÖÁÎÔÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓȟ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÓÓurer le succès de 

tous. 
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Les 9 recommandations 

1.  Nous, professionnels, nous devons aider nos entreprises et nos 

administrations à accélérer leur transformation numérique. Il en va de la 

ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÅÎ ÒÅÔÁÒÄ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ études 

internationales sur ce sujet. Les axes à privilégier sont : facilit er lȭÁÃÃîÓ ÁÕØ 

applications en ligne, banaliser la dématérialisation et susciter ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ 

nouveaux modèles économiques. 

2.  Toutes nos entreprises et nos administrations ont tout à gagner à ce que les 

industries et services du Numérique se développent : des clients ouvrant leurs 

portes aux PME, ÖÅÃÔÅÕÒÓ Äȭinnovation, des financiers qui facilitent le 

développement de ces sociétés, des politiques publiques pérennes.  

Les petites et moyennes entreprises de services numériques (ESN) doivent 

poursuivre leurs mutations en adoptant des stratégies de consolidation et 

surtout de spécialisation autour de quelques domaines d'excellence. 

3.  Internet des objets et communications Machine to Machine (M2M) : ces 

ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÏÆÆÒÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ïÎÏÒÍÅÓ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȢ ,Á 

démultiplication ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌÓ ÅÎÇÅÎÄÒÅÎÔ 

ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÂÕÓÉÎÅÓÓ ÄÁÎÓ ÌÅ "ÉÇ $ÁÔÁȟ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ 

artificielle, les applications Cloud, les industries et services du stockage et de 

ÌȭÁÒÃÈÉÖÁÇÅȟ ÌÅÓ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ, ȣ 5ÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÌÅÁÄÅÒÓ ÄÅ ÄÅÍÁÉÎ ÅÎ 

seront issus. Certains apparaissent déjà, même en France. 

4.  ,ȭïÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ Á ÐÅÒÄÕ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅs plusieurs de ses 

leaders qui ont été rachetés par de grands groupes étrangers. Elle doit à 

nouveau se donner les moyens de réussir des percées internationales dans des 

ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ɉ!ÐÐÌÉÃÁÔÉÆÓȟ /ÐÅÎ 3ÏÕÒÃÅȟ ÊÅÕØ ÖÉÄïÏȣɊ ÅÔ ÄÁÎÓ 

quelques niches du SaaS ou du Big Data. Elle peut aussi saisir de belles 

opportunités dans les solutions verticales centrées sur des métiers/processus 

clients et dans des domaines applicatifs émergents ou innovants. 

5.  /Î ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕȭÕÎÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÅØÔÅÒÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅȟ ÖÏÉÒÅ Ágressive, est la clé 

du succès ou du maintien de leadership des grands acteurs US. Les entreprises 

françaises ont tout intérêt à accélérer leurs efforts dans ce sens : se développer 

Û ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÄïÐÁÓÓÅÒ ÌÅ ÓÅÕÉÌ ÃÒÉÔÉÑÕÅȟ accéder aux innovations, diversifier 

leurs modèles économiques. 
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6.  La cyber-sécurité doit être une priorité pour les Etats, entreprises et individus. 

Notamment, le respect de la vie privée et la sécurité des données, personnelles 

et des entreprises, doivent être renforcés de manière à respecter et garantir les 

droits de chacun. Les actions au niveau national voire européen, en 

concertation avec les acteurs concernés, doivent être renforcées.  

7.  FÁÃÅ ÁÕØ ÁÃÔÅÕÒÓ /ÖÅÒ 4ÈÅ 4ÏÐ ɉ/44Ɋ ÅÔ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ Ìȭ)4, les opérateurs 

télécom bénéficient des atouts suivants : maîtrise des réseaux de bout en 

bout, expérience client et capital confiance. Comme pierre angulaire des 

services de communication, ils doivent conquérir de nouveaux marchés, 

capitaliser sur leurs atouts et innover.  

Services du cloud (public ou privé), internet des objets et services de sécurité, 

ÓÏÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ÍÁÊÅÕÒÅÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ numérique, offrant des 

opportunités de croissance et (de nouveaux revenus) sur la période 2015-2020 

voire au-delà. Une architecture flexib le de type SDN (Software Defined 

Network)  et un ÒïÓÅÁÕ ÐÕÂÌÉÃ ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÔÒîÓ ÈÁÕÔ ÄïÂÉÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÃÌÉÅÎÔ ÆÉØÅ ÅÔ 

mobile permettr ont  de commercialiser plus rapidement de nouveaux services. 

8.  0ÏÕÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÇÒÝÃÅ ÁÕ 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ ÌÁ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ÄÏÉÔ être clairement 

définie par les différents acteurs.  

9.  Les autorités de régulation et les administrations doivent favoriser les 

ÐÁÒÔÁÇÅÓ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÈÁÕÔ ÄïÂÉÔ ÆÉØÅ ÅÔ ÍÏÂÉÌÅ ÅÎÔÒÅ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ pour 

obtenir une excellente couverture et qualité de service et optimiser les 

investissements. 

 

La formation initiale des ingénieurs et commerciaux en France est reconnue comme un atout potentiel pour le 

secteur du numérique Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΦ ; lȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ G9+ adresse les questions de fond relatives à la formation au 

numérique et aux compétences au sein de son cycle Ressources Humaines.  
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Atouts et freins français 

Institut G9+ - compte-rendu de la conférence « L'Industrie française du Logiciel face aux défis du Cloud » du 25 

juin 2012 

Institut G9+ - compte-rendu de la conférence « Les SSII : atout majeur ou maillon faible dans notre économie 

numérique » du 18 février 2013 

Institut G9+ - compte-rendu de la conférence « Opérateurs Télécoms : dinosaures ou mutants ? » du 24 juin 

2013 

Institut G9+ - Livre Blanc « 11 idées du G9+ pour la France- Les TIC à l'horizon 2015 : Garder le cap pour 

rebondir » de juin 2009 

Institut G9+ - Livre Blanc « ,ÅÓ .ÏÕÖÅÁÕØ %ÌÄÏÒÁÄÏÓ ÄÅ Ìȭ%ÃÏÎÏÍÉÅ #ÏÎÎÅÃÔïÅ Ȼ ÄÅ ÄïÃÅÍÂÒÅ ΨΦΧΩ 

IDATE ɀ Digiworld Yearbook 2010 à 2013 

Etude du Credoc - ,Á ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï 

française (2013) 

Syntec Numérique - 3ème édition du Panorama Top 250 des éditeurs et créateurs de logiciels français  

Syntec Numérique - #ÏÎÔÒÁÔ Äȭ%ÔÕÄÅÓ 0ÒÏÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌ ÄÕ .ÕÍïÒÉÑÕÅ : 36 000 créations 

d'emplois en 5 ans 

Syntec Numérique - Les secteurs Conseil, Logiciels et Services en faible décroissance en 2013 

Insee - ,Á ÄïÐÅÎÓÅ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÅÎ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÐÕÉÓ ΫΦ ÁÎÓ 

Truffle 100 - Le palmarès des éditeurs de logiciel Français 

SNCF contre Google : ,ȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÓÅ ÊÏÕÅ ÄïÓÏÒÍÁis sur le numérique 

)ÍÐÁÃÔ Äȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ 

Observatoire du Numérique - chiffres clés (octobre 2013) 

The Global Information - Technology Report 2013 

Economie numérique - les enjeux (La Rouge et la Jaune ɀ n°674) 

Economie numérique - les succès (La Rouge et la Jaune ɀ n°675) 

Quelle France dans 10 ans ? contribution du groupe de travail (Sénat) 

Builders of the Digital Ecosystem - The 2013 Booz & Company Global ICT 50 Study 

Les 15 entreprises du numérique qui vont recruter le plus en 2014 : 10 000 jobs à la clé ! 

Economie numérique et emploi en France : ,ȭÅØÅÍÐÌÅ de Google 

Hans Vestberg, PDG d'Ericsson : «L'industrie est en pleine mutation» 

-ÉÓÓÉÏÎ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÉÓÃÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ɉ2ÁÐÐÏÒÔ #ÏÌÉÎ ÅÔ #ÏÌÌÉÎɊ 

http://www.g9plus.org/interface/CompteRendu_G9-PROSP%20250612.pdf
http://www.g9plus.org/interface/CompteRendu_G9-PROSP%20250612.pdf
http://www.g9plus.org/interface/CompteRendu_G9+_180213.pdf
http://www.g9plus.org/interface/CompteRendu_G9+_180213.pdf
http://www.g9plus.org/interface/CR_G9+_240613_Prospective_Telcos_Dinosauresoumutants(1).pdf
http://www.g9plus.org/interface/CR_G9+_240613_Prospective_Telcos_Dinosauresoumutants(1).pdf
http://www.g9plus.org/interface/2009-06-LivreBlancG9plus.pdf
http://www.g9plus.org/interface/2009-06-LivreBlancG9plus.pdf
http://www.g9plus.org/interface/2013-12-G9plus-NouveauxEldorados.pdf
http://www.credoc.fr/pdf/Rapp/R297.pdf
http://www.credoc.fr/pdf/Rapp/R297.pdf
http://www.syntec-numerique.fr/actualite/3eme-edition-du-panorama-top-250-editeurs-createurs-logiciels-francais
http://www.syntec-numerique.fr/actualite/contrat-detudes-prospectives-du-secteur-professionnel-du-numerique-36-000-creations
http://www.syntec-numerique.fr/actualite/contrat-detudes-prospectives-du-secteur-professionnel-du-numerique-36-000-creations
http://www.syntec-numerique.fr/actualite/secteurs-conseil-logiciels-services-faible-decroissance-2013
http://www.insee.fr/fr/ffc/ipweb/ip1479/ip1479.pdf
http://www.truffle100.fr/downloads/2013/Truffle100-13-v7.pdf?v=1.0.0
http://www.lenouveleconomiste.fr/sncf-contre-google-20090/
http://www.economie.gouv.fr/files/rapport-mckinsey-company.pdf
http://www.observatoire-du-numerique.fr/wp-content/uploads/2013/07/2013-10-02-Chiffres-cles-observatoire-numerique.pdf
http://www3.weforum.org/docs/WEF_GITR_Report_2013.pdf
http://www.senat.fr/rap/r13-246/r13-2461.pdf
http://www.booz.com/media/file/BoozCo_Builders-of-the-Digital-Ecosystem.pdf
http://www.usine-digitale.fr/article/les-15-entreprises-du-numerique-qui-vont-recruter-le-plus-en-2014-10-000-jobs-a-la-cle.N230684?utm_content=bufferda236&utm_medium=social&utm_source=linkedin.com&utm_campaign=buffer#xtor=EPR-4
http://www.pnceconomic.com/images/pdf/Etude_google_france.pdf
http://www.lefigaro.fr/secteur/high-tech/2014/02/07/01007-20140207ARTFIG00393-hans-vestberg-pdg-d-ericsson-l-industrie-est-en-pleine-mutation.php
http://www.economie.gouv.fr/files/rapport-fiscalite-du-numerique_2013.pdf
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Qui sommes-nous? 

Fédérant aujourd'hui 24 communautés d'anciens de toutes formations (écoles d'ingénieurs, management, 

sciences politiques, université), l'Institut G9+ représente 50 000 professionnels du numérique. Grands acteurs 

privés & publics et pôles d'expertise concernés font naturellement partie de son environnement. Il a pour 

ambition d'être un think tank de référence dans ce secteur. 

Ses réunions-débats, une trentaine par an, abordent sans concessions tous les aspects technologiques, 

économiques et sociétaux du secteur. Des initiatives particulières (cycles de conférences, livres blancs, 

rencontre annuelle) complètent un catalogue ouvert à tous. 

Créé en 1995 par la réunion de 9 groupes « technologies de l'information » d'anciens de grandes écoles 

françaises, l'Institut G9+ constitue une plate-forme sans équivalent d'études et d'échanges sur le numérique. 

Lȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ 'ίϽ ÅÓÔ ÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ΧίΦΧ ÐÒésidée actuellement par Valentine Ferréol et animé par un bureau 

élargi dȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ÍÅÍÂÒÅÓ ÅÔ ÕÎ ÃÏÍÉÔé dȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ )Ì ÒÁÓÓÅÍÂÌÅ : 

· Agro Informatique 

· Arts et Métiers Informatique 

· Centrale informatique, électronique et 

télécommunications 

· Centrale Paris 
· Dauphine Club SI et Club Digital 

· Edhec Business et Technologie 

· EM Lyon Business School 

· AAE Ensimag Alumni 

· ESCP Europe TIC et business 

· Essec business & technologies 

· HEC Pole Economie Numérique et Internet 

· HEC Montréal 

· IAE Alumni Management des SI 

· Club Télécom INSEAD 

· IESF Comité Numérique 

· Mines informatique 

· AI N7 Numérique 

· Club Digital et Technologie de Neoma Business 

School Club SI GEM GN 

· Ponts Digital & Technologies 

· Sciences Po informatique et télécommunications 

· Supélec Numérique 

· Télécom Bretagne 

· Télécom ParisTech 

· X Informatique 

,ÅÓ ÃÙÃÌÅÓ ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÐÁÒ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÐÏÒÔÅÎÔ ÓÕÒ la prospective, les ressources humaines, la diversité et sur 

ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒȢ ,Á 2ÅÎÃÏÎÔÒÅ !ÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÏÒÇÕÅ ÄÅ ÓÏÎ ÁÃÔÉÖÉÔïȢ Information et inscriptions aux 

réunions : www.g9plus.org 

 

http://www.g9plus.org/
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